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PRÉAMBULE 
 

Voici un nouveau tome de notre série de 
contributions à l'étude des Coléoptères de "La 
Guyane", ce pays néotropical français qui fait rêver 
la majorité des entomologistes, mais dont la très 
riche faune reste souvent discrète. Les collectes y 
nécessitent même parfois plus d’opiniâtreté qu’en 
Europe et des méthodes de capture spéciales. De 
plus, en dehors de rares ouvrages spécialisés et de 
quelques sites web, l'entomologiste dispose de très 
peu d'outils synthétiques pour aider à la 
détermination d'une faune exceptionnelle. 

Certes, chaque année de très nombreux articles 
sont publiés sur la faune de Guyane, ce qui en fait 
l’une des zones les plus étudiées d'Amérique du 
Sud. Ces travaux viennent surtout d’entomologistes 
amateurs français ou étrangers, dont de nombreux 
collègues d’ACOREP-France et de la SEF.  

Cependant il s’agit de publications dispersées 
dans des revues, souvent très "pointues" 
(descriptions d’espèces, révisions de genres) qui 
ne permettent pas de se faire une vue d’ensemble. 
Certains groupes sont même "orphelins" et n’ont 
pas fait l’objet de publication concernant la Guyane 
depuis plus d’un siècle.  

Cette série de publications consacrées aux 
Coléoptères de Guyane marque la volonté 
d’ACOREP-France d’être une association de 
coléoptéristes français associant naturellement 
ceux de Guyane, le plus vaste département 
français. Avec cette série de suppléments à notre 
Bulletin, notre but est de regrouper des vues 
d’ensemble par famille, avec des listes 
faunistiques, des genera permettant de classer les 
espèces et des illustrations pour s’y retrouver.  

En chiffres, la livraison de septembre 2011 
(tomes III et IV) représente : 172 pages, 15 articles, 
375 taxons illustrés, 20 espèces nouvelles pour la 
Science et plus de 80 nouvelles citations pour la 
Guyane.  

Le succès se confirmant, nous poursuivrons 
donc cette initiative en publiant d’autres tomes sur 
la Guyane, sans périodicité fixe, avec les mêmes 
auteurs et, bien sûr, avec tous ceux qui voudront 
contribuer à cette importante entreprise. Il y a déjà 
de la matière pour un tome V de même volume, 
probablement pour mi 2012. 

Notre ambition est d'offrir aux lecteurs plusieurs 
aspects de l'entomologie : de la faunistique et de la 
taxonomie évidemment, mais aussi des réflexions 
sur les nouvelles méthodes de collecte et quelques 
articles sur les relations complexes entre les 
coléoptères et leur milieu, aspect qui, à mon sens, 
ne devrait laisser aucun entomologiste indifférent. 

À terme, il faudra aussi bâtir un "Référentiel 
taxonomique des Coléoptères de Guyane", 
régulièrement mis à jour. Le chantier est immense 
mais cela n’empêche pas de le défricher !  

Témoin de l'efficacité de cet effort, les listes 
faunistiques des deux premiers tomes sont déjà 
reprises par le Muséum national d'Histoire naturelle 
(Service du Patrimoine Naturel) dans la mise à jour 

annuelle du référentiel taxonomique “TAXREF” des 
espèces de France, visible sur : 
http://inpn.mnhn.fr/isb/download/fr/refIndex.jsp. 

Au nom de tous les membres de notre 
association, je remercie chaleureusement et je 
félicite l’ensemble des auteurs pour avoir 
parfaitement joué le jeu et fourni des contributions 
de qualité dans les délais impartis.  

Il faut saluer particulièrement nos collègues 
Fabio Cassola et Joachim Rheinheimer, respecti-
vement italien et allemand, qui ont fait l’effort de 
rédiger en français.  

Vous pourrez toutefois constater la présence 
d'une inhabituelle contribution en anglais proposée 
par nos collègues brésiliens. Bien qu'on s'éloigne 
ainsi des normes du Bulletin “Le Coléoptériste”, 
c'est parfois une nécessité pour couvrir plus de 
familles et élargir le panel d'auteurs, le but étant 
bien de proposer des travaux sur l'ensemble des 
familles de Guyane. Or les publications en français 
sur certaines familles dites "orphelines" se font 
aussi rares que leurs représentants dans les 
collections ! Mais un effort particulier de traduction 
sera fait par la rédaction pour que l'information 
essentielle de ces articles soit accessible aux 
lecteurs francophones. 

Le matériel étudié dans les divers articles 
provient principalement d’une jeune association, la 
Société entomologique Antilles-Guyane (SEAG). 
Depuis 2007, cette équipe particulièrement 
dynamique et inventive innove dans les méthodes 
de collecte, en développant notamment les 
techniques de piégeage d’interception sur le littoral 
et dans l’intérieur, sur un terrain parfois très difficile. 
Elle étudie sur place certaines familles et confie le 
reste du matériel aux meilleurs spécialistes, 
dynamisant ainsi l’étude des insectes de Guyane. 
Un grand merci pour sa précieuse contribution en 
termes d’articles et de matériel d’étude. 

Il faut remercier également l’effort des 
gestionnaires d’espaces protégés de Guyane 
(réserves naturelles, ONF, Parc amazonien de 
Guyane) qui, depuis quelques années, sont 
demandeurs d’études entomologiques, ce qui 
permet de réunir du matériel d’étude de grande 
qualité et en provenance de localités peu 
accessibles. 

Enfin, nous sommes redevables à la Direction 
de l’environnement, de l’aménagement et du 
logement (DEAL) et au Parc amazonien de Guyane 
qui soutiennent financièrement ce projet en 
commandant à l'avance un certain nombre de ces 
publications.  

Vous avez donc entre les mains le quatrième 
tome de la série "Contribution à l'étude des 
Coléoptère de Guyane", il ne tient qu'à vous de 
nous fournir votre contribution pour que cette 
publication prenne encore mieux toute la place qui 
lui revient. 

Jean Raingeard 
président d'ACOREP-France
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Influence d'une trouée sur la diversité des Coléoptères : étude de cas 
sur le Mont Itoupé (Guyane) 
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 Abstract. Effect of a gap on Coleoptera diversity: case study on Mt Itoupé (French Guiana). We 
compared results from flight interception traps (FIT) located in the understorey with traps situated in a 
large gap (1 ha) in a primary forest during one month in the rain season. The opening has been cleared 
one week before sampling and had a lot of freshly cut wood. 16 main families corresponding to 3.370 
specimens and 420 species were analysed. 

1. Overall, beetles were significantly more abundant (+ 32 % per trap) and more diverse (+ 16% 
richness for 1 000 first individuals) in the gap than in the understorey. 
2. There are major differences between families: Cantharidae, Elateridae, Eucnemidae, Carabidae 
and Brentidae are significantly more abundant in clearing and it is even more marked for 
Cerambycidae, Buprestidae et Cleridae (10 times more specimens than in understorey). At the 
opposite Lycidae, Lampyridae, Phengodidae, Mordellidae and Scarabaeinae are more abundant in 
the understorey. Histeridae, Pselaphinae and Curculionidae show no overall significant trends.  
3. These results are consistent with functional groups: species favoring gaps are mostly primary 
xylophagous species; species more abundant in the understorey are living on old dead wood or are 
predators. Families with no clear trend are either predators or phyllophagous species, with great 
variations from species to species inside these families.  
4. Gap and understorey have a much more distinct fauna than two sites in the understorey at 
different altitudes. 

Key-words. Species assemblages, Guiana shield, Amazonia, saproxylic beetles, guild, fragmentation, 
bioindicators, dead wood. 

 
Les chablis et les trouées qu'ils induisent dans 

la couverture forestière sont un des moteurs 
fondamentaux de la dynamique des forêts et 
influencent fortement la composition des 
communautés de plantes et d'oiseaux. Malgré le peu 
d'études sur le sujet, il est bien connu que la 
composition et la diversité des insectes diffère dans 
les trouées par rapport au sous-bois (Richards & 
Windsor, 2007).  
Les trouées possèdent des caractéristiques climatiques 
qui les rapprochent de celles présentes en canopée 
avec une forte insolation et des amplitudes 
thermiques marquées, permettant l'arrivée de certains 
papillons de canopée (Hill et al., 2001). Le micro-
habitat et les ressources alimentaires disponibles sont 
également différents de ceux du sous-bois, avec la 
présence importante de bois mort frais lors de 
l'ouverture, puis de bois plus décomposé et présence 
de recrû ligneux avec beaucoup de ressources pour 
les phyllophages (Bouget & Duelli, 2003). 
 
Afin de quantifier ce phénomène dans le contexte 
guyanais, nous avons comparé l'abondance par 
famille et la diversité entre une zone fraîchement 
ouverte et le sous-bois. 
 

Matériel et méthodes 

Dans le cadre d'une mission d'étude organisée par le Parc 
amazonien de Guyane, nous avons disposé 14 pièges 
d'interception vitrés sur le Mont Itoupé (drop zone 
N°03°01’23’’ W°53°05’44’’), pendant 4 semaines durant le 
mois de mars 2010 (saison des pluies).  
Ces pièges d'interception sont de grandes plaques de film 
plastique épais, de 2 m de long par 1 m de hauteur placées 
près du sol. Une gouttière contenant de l'eau salée avec un 
surfactant permet de recueillir les insectes qui percutent la 
plaque de plastique (Touroult & Dalens, 2009). 
L'abondance observée dans ces pièges traduit à la fois 
l'activité de déplacement des insectes et leurs qualités de 
vol. Ils sont nettement plus efficaces pour collecter les 
Coléptères, Hémiptères et divers autres ordres que les 
pièges « Malaise » souvent utilisés dans ce type d'étude (par 
exemple Richards & Windsor, 2007 ; Sugiura et al., 2009) 
 
Cinq pièges ont été placés en bordure de la zone défrichée 
(drop zone) d'environ 1 ha qui a permis l'accès en 
hélicoptère, à 570 m d'altitude. La coupe des arbres avait 
eu lieu cinq jour avant la pose des pièges et les bois avait 
été repoussés sur les côtés de la zone. Neuf autres pièges 
ont été placés sur 3 placettes en sous-bois, à 400, 600 et 
800 m d'altitude, placettes situées à moins de 2 km de la 
drop zone. 
 
Les échantillons des cinq pièges situés en trouée ont été 
groupés puis triés à la famille avant d'être envoyés à des 
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spécialistes pour détermination. Nous avons procédé de la 
même façon pour les pièges en sous-bois, mais en 
individualisant les récoltes de chaque piège dans le cadre 
d'un protocole dont les résultats font l'objet d'un autre 
article dans cette revue. 
 
Notre analyse se base sur les 16 principaux groupes 
(familles ou sous-familles) qui ont pu être déterminés 
rapidement par nos collègues spécialistes listés ci-après : 
Volker Brachat (Staphylinidae, Pselaphinae), Stéphane 
Brûlé (Buprestidae), Jacques Chassain (Elateridae et 
Eucnemidae), Robert Constantin (Cantharidae, Cleridae, 
Lycidae, Lampyridae et Phengodidae), Pierre-Henri Dalens 
(Cerambycidae et Scarabaeinae, Phanaeini), Nicolas 
Degallier (Histeridae), Terry Erwin (Carabidae), Pascal 
Leblanc (Mordellidae), Antoine Mantilleri (Brentidae), 
Joachim Rheinheimer (Curculionidae pro parte). Quelques 
familles moins abondantes ont aussi été intégrées dans 
l'analyse générale : Coccinellidae (Lucia Massuti, Geovan 
Corrêa et Paula Batista), Malachiidae et Telegeusidae 
(Robert Constantin), Passalidae (Stéphane Boucher), 
Dynastinae (Yannig Ponchel), Rutelinae, Cetoniinae 
(Pierre-Henri Dalens), Cicindelidae (Fabio Cassola), 
Trogositidae (Franz Wachtel). 
 
Sur les 3 370 exemplaires étudiés, 420 taxa ont pu être 
distingués, c'est-à-dire déterminés précisément ou 
déterminés au genre et classés par morpho-espèce. Nos 
analyses ont porté sur la table croisant ces 420 taxons avec 
les deux types de milieux. Nos analyses détaillées ont porté 
sur 16 familles abondantes dans le dispositif, c'est-à-dire 
capturées en 14 exemplaires au moins (soit en moyenne un 
exemplaire par piège). 
 
Nous avons comparé, pour chaque famille, le nombre 
moyen d'individus par piège situé en trouée par rapport 
aux pièges situés en sous-bois. Nous avons comparé le 
nombre moyen d'individus par piège dans les deux types 
de milieux à l'aide d'un test de Student, en comparant la 
série de données des pièges en sous-bois avec la moyenne 
obtenue en trouée (car les pièges en trouée n'étaient pas 
individualisés). 
Nous avons ensuite cherché à interpréter ces résultats par 
rapport aux traits bionomiques des espèces. 
 
En terme de diversité, nous avons comparé les deux 
milieux à l'aide de courbes de raréfaction en fonction du 
nombre d'individus, qui permettent de comparer des 
échantillons de taille différente (pas le même nombre de 
pièges ni d'individus). Nous avons également calculé 
quelques indices de diversité classiquement utilisés. Ces 
courbes et indices ont été réalisés avec le logiciel PAST 
2.07 (Hammer et al., 2001). 
 
La différence des compositions faunistiques a été mesurée 
à l'aide de l'indice de Jaccard qui représente la part 
d'espèces en commun dans les deux échantillons et à l'aide 
de l'indice Chao-Jaccard qui prend en compte les espèces 
non observées et qui s'avère ainsi plus pertinent quand les 
échantillons ne sont pas de même taille ou lorsqu'ils 
comprennent de nombreux singletons.  

Afin de s'étalonner par rapport à la variabilité 
naturellement présente au sein du sous-bois (diversité β), 
nous avons calculé ces mêmes indices entre deux stations 
en sous-bois (400 m d'altitude et 800 m d'altitude). 
Ces indices ont été calculés à l'aide du logiciel 
EstimateS 7.5 (Colwell, 2005). 
 
Résultats commentés 

Abondance et diversité 

 Sous-bois  
(9 pièges) 

Trouée 
(5 pièges)

Abondance 1 941 1 429 

Abondance moyenne par piège 215,7 285,8 

Richesse observée 252 262 

Indice de Shannon (H) 4,35 4,57 

Indice de Simpson 0,97 0,98 

Indice de Fisher (α) 77,2 94,1 

Indice de Berger-Parker 0,12 0,09 
Tableau  I.  Indices  de  diversité.  Pour  les  quatre  indices,  les 
différences  sont  significatives  (au  seuil  de  95 %)  d’après  un 
test de permutation. 
 

L'abondance moyenne par piège est plus élevée de 
32 % en trouée par rapport au sous-bois. Les indices 
de diversité sont relativement proches (tableau I et 
fig. 1). La diversité est significativement plus élevée 
en trouée (cf. fig. 1 : pour 1 000 individus, les 
intervalles de confiance ne sont pas chevauchants), en 
raison notamment d'une répartition plus équitable des 
espèces. L’amplitude de cette différence de diversité 
est de l’ordre : 
- de + 24 % sur la base de l’indice de Shannon 

converti en équivalent espèce (Jost, 2006) ;  
- de + 16 % d’espèces pour 1 000 individus sur la 

base de la courbe de raréfaction.  
Quand on compare à une seule station de sous-bois 
(800 m, fig. 1), en évitant donc d'intégrer la diversité 
β du sous-bois, la différence de diversité est encore 
plus marquée en faveur de la station située en trouée. 
 
L'abondance supérieure constatée en trouée est 
remarquablement proche du résultat observé en 
saison des pluies au Panama par Richards & Windsor 
(2007). En effet, ces auteurs, sur 19 groupes 
taxonomiques appartenant principalement aux 
Hyménoptères et Coléoptères, trouvent une 
abondance 34 % supérieure en trouée. 

Abondance par famille 
Alors que l'abondance et la diversité globale restent 
du même ordre de grandeur en trouée et en sous-
bois, de très grandes variations apparaissent quand on 
s'intéresse à la réaction famille par famille (tableau II). 
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Fig.  1. Diversité  en  sous‐bois  et  en  trouée. Raréfaction  en  fonction  du  nombre  d'individus  sur  l'ensemble  des  échantillons  de 
trouée,  de  sous‐bois  et  un  sous‐ensemble  composé  des  3  pièges  placés  en  sous‐bois  à  800 m  d'altitude.  Les  enveloppes 
matérialisent l’intervalle de confiance à 95 %. 

 
Seules trois groupes, les Histeridae, les Pselaphinae 
(sous-famille de Staphylinidae) et les Curculionidae, 
ont une abondance d'un niveau comparable dans les 
deux milieux. Les deux premières familles 
comprennent des espèces prédatrices et la dernière 
est composé de phytophages ; avec, pour les 
histéridés et charançons, des régimes alimentaires très 
diversifiés selon les sous-familles et tribus.  
 
Huit familles ont une abondance significativement 
supérieure dans la trouée par rapport au sous-bois. 
L'effet est modéré pour les Cantharidae, Elateridae et 
Eucnemidae, Carabidae et Brentidae et très marqué 
pour les Cerambycidae, Buprestidae et Cleridae. Il 
s'agit de familles dont les larves se développent dans 
le bois mort, principalement dans le bois frais. Ce 
phénomène est donc tout à fait logique. L'ampleur de 
l'effet est remarquable pour certains groupes : 12 fois 
plus de longicornes, 36 fois plus de buprestes et 200 
fois plus de Cleridae. L'abondance des xylophiles 
primaires notamment Scolytinae, Cerambycidae et 
Buprestidae a été largement documentée en forêt 
tempérée, la différence avec le sous-bois se 
maintenant dans les dix années suivant la création de 
la trouée (Bouget & Duelli, 2003).  
 
A l'inverse, cinq groupes sont sensiblement plus 
abondants en sous-bois. Il s'agit dans l'ordre croissant 
de préférence pour le sous-bois des Lycidae, 
Lampyridae, Phengodidae, Mordellidae et 
Scarabaeinae. Concernant ces derniers, seules les 

grosses espèces de bousiers ont été étudiées mais 
nous avons déjà constaté le même phénomène avec 
l'ensemble des espèces. Aucun de ces groupes n'est 
xylophage primaire. On trouve plusieurs groupes 
prédateurs, un floricole et des coprophages et 
nécrophages. Deux groupes consomment du bois 
mort à l'état larvaire (Lycidae et Mordellidae) mais à 
des stades de décomposition relativement avancés. 
Les Lampyridae sont très nettement plus abondants 
en sous-bois qu'en trouée (15 contre 3 en moyenne) 
mais cette différence n'est pas significative en raison 
de la forte variance observée (et distribution non-
normale). 
 
La sensibilité des scarabéides coprophages forestiers 
aux trouées est bien connue en Amérique tropicale 
depuis les travaux d'Howden & Nealis (1975), ce qui 
en fait un groupe particulièrement sensible à la 
dégradation des milieux forestiers et à la 
fragmentation. La préférence des Mordellidae pour 
les zones de sous-bois a déjà été montrée dans les îles 
japonaises (Sugiura et al., 2009). Pour les Lycidae, 
l'étude de Richards & Windsor (2007) démontre à 
l'inverse une abondance significativement plus élevée 
en trouée au Panama. On peut penser que cette 
différence proviendrait de la taille plus réduite des 
trouées étudiées par ces auteurs (trouées naturelles de 
chablis) et/ou de leur âge plus avancé, avec donc plus 
de feuillages où chassent les Lycidae. 
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Abondance moyenne 
Famille,  
sous-famille  

Effectif 
total 

collecté
Sous-
bois 

Trouée 
(DZ) 

Ratio trouée 
/ sous-bois

Test t 
Régime alimentaire de la majorité des 
espèces (état larvaire et adulte) 

Brentidae 34 0,9 5,2 5,85 T=-7,6 ;  
p<0,0001 

Larves xylophages, adultes pondant sur bois 
plutôt frais. 

Buprestidae 168 0,9 32 36 T=-68 ;  
p<0,001 

Larves xylophages, adultes pondant sur bois 
mort frais, quelques espèces phyllophages. 

Cantharidae 17 0,9 1,8 2,03 T=-2,9 ; 
p=0,02 

Les larves vivent sur le sol comme prédateurs 
libres, à la recherche de micro-arthropodes. Les 
adultes sont fréquents sur les feuillages. 

Carabidae 522 22 65 3,02 
données non 
individualisées 
par piège 

Larves et adultes prédateurs de petits 
invertébrés. Habitat variable selon les espèces 
(feuillage, litière, bois mort...). 

Cerambycidae 122 1,7 21,4 12,84 T=-33 ;  
p< 0,001 

Larves xylophages, adultes pondant sur bois 
frais. 

Cleridae 131 0,1 26 234 T=-233 ; 
p<0,0001 

Larves et adultes prédateurs saproxyliques, 
adultes actifs sur les bois fraîchement coupés. 

Curculionidae 
(partiel) 

836 59,2 60,6 1,02 T=-0,05 ; 
p=0,9 Phytophages. 

Elateridae & 
Eucnemidae 

46 2,3 5 2,14 T=-3,1 ; 
p=0,02 

Larves saproxyliques. 

Histeridae 750 59,1 43,6 0,74 T=1,34 ; 
p=0,2 

Prédateurs (notamment de larves de diptères) 
dans divers milieux. 

Lampyrididae 155 15,6 3 0,19 T=2,2 ; 
p=0,06 

Larves prédatrices, notamment de petits 
escargots. 

Lycidae 63 6,1 1,6 0,26 T=3,7 ; 
p=0,006 

Larves prédatrices dans le bois décomposé 
(saproxyliques). 

Mordellidae 27 2,8 0,4 0,14 T=3,7 ; 
p=0,006 

Adultes floricoles. Larves dans les bois bien 
décomposés. 

Phengodidae 93 9,4 1,6 0,17 T=3,4 ; 
p=0,01 

Larves et femelles prédatrices, notamment de 
myriapodes dans la litière. 

Scarabaeidae, 
Scarabaeinae  

113 12,0 1 0,08 T=4,2 ; 
p=0,003 

Larves et adultes coprophages et nécrophages.

Staphilinidae, 
Pselaphinae 

229 19,4 10,8 0,56 T=0,8 ; 
p=0,42 Prédateurs dans la litière, en milieu frais. 

Ensemble * 3 370 216 286 1,33 T=-0,5 ; 
p=0,63 

 

Tableau  II. Abondance par  famille et effet de  la  trouée  sur  l'abondance.  Les effectifs  indiqués  correspondent à  la moyenne par 
piège d’interception vitré, pendant quatre semaines de piégeage en mars 2010. * y compris les « petites familles ». 
 

Composition faunistique 

 Trouée / sous-
bois 

Sous-bois : 400 m 
/ 800 m 

Indice de  
Jaccard 

0,2 0,22 

Indice Chao-
Jaccard 

0,47 0,73 

Tableau III. Similarité de composition entre différents milieux. 
Pour  mémoire,  les  indices  de  Jaccard  et  de  Chao‐Jaccard 
varient  entre  0  (aucune  espèce  en  commun  entre  les  2 
échantillons)  et  1  (toutes  les  espèces  présentes  dans  les  2 
échantillons). 
 

Comme le montrait déjà l'analyse au niveau des 
familles, la composition est très différente entre sous-
bois et trouée (tableau III), y compris quand on limite 
le biais lié aux espèces rares et à la taille différente des 
échantillons. Cette différence est nettement plus 
marquée que la variabilité qui existe au sein du sous-
bois, que nous avons mesurée sur les deux placettes 
les plus différentes en termes d'altitude. 

Conclusions 
Nos analyses ne portent que sur les quelques familles 
étudiées et ne peuvent donc être extrapolés à 
l'ensemble des Coléoptères. On ne peut pas non plus 
faire la part entre l'effet lié à la forte insolation de la 
zone et à l'apport de bois frais. Les deux phénomènes 
devant d'ailleurs interagir car, d'après la littérature et 
nos observations, la faune trouvée sur bois mort frais 
en sous-bois diffère de celle des chablis ensoleillés 
(Bouget & Duelli, 2003). 
 
L’effet de la trouée dépend certainement de sa taille. 
D’après notre expérience, il est possible que les 
Lycidae et Lampyridae soient favorisés par des petites 
zones ouvertes à riche strate arbustive basse mais 
évitent les grandes trouées comme celle de cette 
étude. 
 
Ces résultats sont cohérents avec nos divers 
échantillonnages en Guyane et paraissent logiques au 
regard du régime alimentaire des différentes familles.  
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Cette étude porte sur la saison des pluies et nos 
résultats en termes d'abondance sont concordants 
avec ceux de Richard & Wilson (2007) sur des 
trouées un peu plus anciennes au Panama. Ces 
auteurs trouvent cependant que le phénomène 
s'inverse en saison sèche et avancent l'hypothèse de la 
contrainte abiotique (haute température et faible 
humidité) qui serait trop défavorable dans les 
clairières en saison sèche, limitant leur utilisation pour 
les insectes. L’existence d’un tel phénomène en 
Guyane est à vérifier et irait à l’encontre de nos 
impressions personnelles. 
 
Plusieurs études avancent que les espèces spécialistes 
de trouées ont des capacités de déplacement plus 
importantes que les espèces de sous-bois, en lien avec 
le caractère dispersé des trouées dans l'écosystème 
forestier (Bouget & Duelli, 2003 ; Hill et al., 2001). 
Nous n'avons pas testé cette hypothèse. On peut 
également avancer, comme pour les Rhopalocères 
(Hill et al., 2001) qu’une partie des espèces de trouée 
sont des taxa de canopée. 
 
Lors d'inventaires, selon les familles recherchées, il 
faut donc cibler le sous-bois ou les trouées. Notons 
tout de même qu'au sein de familles très nettement 
plus abondantes en trouée (Cerambycidae par 
exemple), on peut capturer en sous-bois des espèces 
qu'on ne trouve pratiquement jamais en trouée et 
vice-versa. 
 
Ces grandes tendances par famille sont aussi à 
prendre en considération pour choisir des groupes 
bioindicateurs. Ainsi, pour suivre l'impact de la 
dégradation du milieu forestier, il convient de bien 
distinguer la réaction des familles qui sont plus 

abondantes en trouée, qui seront favorisées par une 
ouverture modérée, de celles de sous-bois, qui seront 
défavorisées par les ouvertures. Comme les 
Scarabéides coprophages, bien connus pour leurs 
qualités de bioindicateurs, les taxons indicateurs de 
l'intégrité de l'écosystème forestier doivent plutôt être 
recherchés parmi les familles préférant les sous-bois. 
À ce titre, les Lycidae et Lampyridae pourraient être 
de bons candidats en raison de leur régime 
alimentaire (prédateurs dans les bois décomposés 
pour les premiers, prédateurs libres de mollusques et 
autres petits invertébrés pour les seconds), de leur 
abondance en sous-bois, et de leur nombre 
relativement restreint d'espèces. Un indicateur faisant 
le ratio d'abondance entre les familles préférant le 
sous-bois et celles plutôt favorisées par les trouées 
pourrait être développé pour suivre des zones 
soumise à perturbations modérées comme des coupes 
forestières ou des défrichements partiels. 
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0BÉtudes sur les Cicindèles. CLXXXVIII. Les Cicindèles de Guyane, 
avec description de deux nouvelles espèces de Ctenostoma Klug, 1821 
(Coleoptera, Cicindelidae) 
 
Fabio CASSOLA 
Via F. Tomassucci 12/20 
I-00144 Roma, Italy 
5Hfabiocassola@alice.it 
 

  

 Résumé. Point sur les connaissances actuelles de la faune de Cicindèles (Coleoptera, Cicindelidae) de 
Guyane. 42 espèces sont connues à ce jour de ce territoire, en y incluant quatre espèces nouvellement 
citées et deux nouvelles espèces du genre arboricole Ctenostoma décrites du centre et sud de la Guyane. 
Les nouveaux signalements pour la Guyane sont : Brasiella mendicula, Iresia (Palaeoiresia) besckii, Iresia 
(Palaeoiresia) surinamensis et Pseudoxycheila caribe. La présence de Cicindelidia trifasciata est confirmée. 
Ainsi, en considérant la faible superficie de la Guyane (83 846 km2), ceci place ce territoire parmi les 
pays les plus riches du monde pour la faune des Cicindèles.  

Mots-clés. Nouvelles espèces, Ctenostoma (Neoprocephalus) brulei., Ctenostoma (Myrmecilla) dalensi,  
faunistique, Aniara, Tetracha,  Odontocheila, Cenothyla, Pentaconia. 

 Abstract. Studies of Tiger Beetles. CLXXXVIII. The tiger beetles of French Guiana, with 
description of two new species of Ctenostoma Klug, 1821 (Coleoptera, Cicindelidae). Checklist 
of the 42 tiger beetle species known so far from French Guiana. Such a reckoning also comprises 
four species which are herein quoted for the first time from this small South American country, as 
well as two new species of the tree-dwelling genus Ctenostoma Fabricius, 1801, which are described 
here. New country records are: Brasiella mendicula, Iresia (Palaeoiresia) besckii, Iresia (Palaeoiresia) 
surinamensis and Pseudoxycheila caribe. Occurrence of Cicindelidia trifasciata is confirmed. Considering the 
very small country’s size (83.846 km2), the average ratio land surface/number of species makes 
French Guiana to be one of the richest countries of the world as far as tiger beetles are concerned.  

Key-words. New species, checklist, Ctenostoma (Neoprocephalus) brulei, Ctenostoma (Myrmecilla) dalensi, 
Guiana shield, Aniara, Tetracha, Odontocheila, Cenothyla, Pentaconia. 

 
Les Cicindèles (Coleoptera Cicindelidae) 

constituent une petite famille de Coléoptères 
carnivores qui compte environ 2 800 espèces dans le 
monde. Elles sont très intéressantes pour le 
biogéographe car, en dépit de leur vol très actif et 
rapide, elles volent peu et restent fidèles à leur petit 
territoire et ne se déplacent normalement pas plus de 
quelques douzaines de mètres. De plus, puisqu'elles 
sont généralement strictement sténoèces, les barrières 
écologiques sont très réelles pour elles et il y a par 
conséquent un fort endémisme dans cette famille. Les 
premiers recensements ont été effectués par 
Duranton (1997, 2004) qui a comptabilisé 32 espèces. 
Par la suite, j’ai ajouté quelques données d’espèces 
pour le Suriname, pays voisin de la Guyane (Cassola, 
2001). Le présent travail porte cette liste à 42. 

 
J'en ai aussi profité pour collecter quelques données 
éparses sur les Cicindélides de Guyane française dont 
j’avais connaissance : les spécimens cités se trouvent 
dans les collections de A. Bordoni (Florence, Italie) 
(ABC), Institut royal de Sciences naturelles de 
Belgique (Bruxelles, Belgique) (IRSNB), A. Kudrna 
(Prague, République tchèque) (AKC), A. Monfort 
(Bellaire, Belgique) (AMC), Natural History Museum 
(Londres, Angleterre) (BMNH), O. Safranek (Decin, 
République tchèque) (ODC), V. Tichy (Trebon, 
République tchèque) (VTC), R. Van de Merghel 

(Bruxelles, Belgique) (VMC), K. Werner (maintenant 
au München Museum, Allemagne) (KWC) et bien sûr 
de l'auteur (FCC).  
 
Quant au genre Ctenostoma Klug, 1821, il a été assez 
récemment revu par Naviaux (1998), qui l'a divisé en 
121 taxa et 8 sous-genres. Naviaux lui-même a plus 
tard ajouté encore quelques espèces (Naviaux, 2002, 
2005 ; Naviaux & Brzoska, 2005, 2009 ; Naviaux & 
Schüle, 2008), et une espèce supplémentaire a été 
décrite d'Équateur (Cassola, 2001).  
 
Les collectes effectuées par la Société entomologique 
Antilles-Guyane (SEAG), souvent dans des zones 
peu prospectées, ont apporté un riche matériel utilisé 
dans cet article. La technique du piège d’interception 
vitré (fig. 3, abrégé FIT, Flight Intercept Trap par la 
suite) s’avère performante pour collecter les 
Ctenostoma, genre composé d’espèces pour la plupart 
myrmécoïdes arboricoles en général très délicate à 
trouver sur le terrain (Naviaux, 2010b). 
 
Nouvelles espèces 

4BCtenostoma (Neoprocephalus) brulei n. sp.  

(figs. 1, et 4B) 
HOLOTYPE : ♂, « GUYANE Française : Saül, Vitre 
6, 17.I.2011, SEAG, 1m (MNHN) »  
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1B  
Diagnosis. (Figs. 1 et 4). Black. Labrum normal; 
second maxillary palpomere very flattened, apically 
notched, with 12 long setae placed like in a comb 
(Fig. 4B); elytra parallel-shaped, shoulders 
appreciable, habitus parallel and elongated (subgenus 
Neoprocephalus Naviaux, 1998) (Naviaux, 1998). 
Pronotum black, almost smooth, globular but 
obviously elongated. Elytral surface uneven; elytral 
ponctuation made of roundish pits, which are smaller 
basally, then become stronger and irregularly 
anastomosed until the yellow fascia in the middle, 
then become gradually shallower and independent 
behind, and are present but flattened also on the 
apex. Elytral markings made of a yellow fascia, made 
like a “S”, sigmoid in shape, starting from the middle 
of the lateral border and obliquely arriving until some 
distance from the suture. Legs brownish-black; all 
femura (not just the metafemurs) strongly dilated 
near the apex. Hind wings normally developed, 
functional. Aedeagus pointed, slightly enlarged after 
the base, normally and regularly curved ventrally. 
 

Description. Longueur 15 mm (mâle). Tête noire, 
aussi large que longue, glabre ; yeux assez petits et 
saillants. Labre brun-noir, de forme normale. Clypéus 
avec 2 soies. Front strié transversalement ; vertex 
avec une forte dépression après les yeux et quelques 
stries longitudinales près des yeux et au centre ; bord 
postérieur renflé au milieu. Mandibules un peu 
roussâtres. Palpes maxillaires noirs avec le deuxième 
article très aplati, échancré dans le dernier tiers et 
orné de 12 soies alignées comme un peigne (Fig. 4B). 
Antennes assez longues, atteignant presque les trois 
quarts de la longueur élytrale (mâle) ; scape noir, 
antennomères 2 à 4 brun roussâtre, presque nus, 
antennomères 5 à 11 brun foncé à gris, finement et 
régulièrement pubescents. 
Pronotum noir, lisse, brillant ; lobe médian globuleux 
et allongé. Surface presque entièrement lisse. Lobes 
antérieur et postérieur à peu près de la même 
longueur.  
Élytres subparallèles, allongés et étroits, épaules bien 
marquées. Quelques soies tactiles noires, érigées. 
Surface élytrale inégale, ponctuation formée de 
fossettes rondes d’abord plus petites à la base, puis 
plus fortes et très anastomosées jusqu’à la fascie jaune 
médiane, et après celle-ci graduellement plus petites 
et moins profondes, présentes aussi à l’apex mais 
aplaties. Dessin élytral formé par une fascie jaune 
sigmoïde, à peu près à la moitié de la longueur 
élytrale, un peu en relief sur le fond élytral, partant du 
bord latéral un peu après mi-longueur et remontant 
obliquement en avant près de la suture. 
Pattes brun-noir, avec tous les fémurs très dilatés près 
du sommet. 
Ailes postérieures normalement développées, 
fonctionnelles. Édéage pointu, un peu renflé après la 
base, légèrement et régulièrement arqué du côté 
ventral. 

Distribution et dépôt de l’holotype. Connue 
jusqu’à présent seulement du centre de la Guyane par 
l’holotype mâle (Fig. 6). Ce spécimen est destiné au 
MNHN (Paris, France). 
 

Étymologie. Avec plaisir, l’espèce est dédiée à mon 
excellent collègue Stéphane Brûlé, de la SEAG, qui 
m’a très gentiment envoyé les nombreux spécimens 
récoltés lors des échantillonnages et missions de 
l’association. 

5BCtenostoma (Myrmecilla) dalensi n. sp.  

6B(Figs. 2, 4A et 5) 
HOLOTYPE : ♂, « GUYANE Française : Saül, Point 
de vue du Belvédère, 17.I.2011, SEAG » (MNHN) 
PARATYPE, ♀ : Itoupé, zone de dépôt 570 m, 
14.III.2010, battage d’arbustes vivants, Pierre-Henri 
Dalens leg. (FCC) 
 
Diagnosis. Fig. 2. Myrmecoid habitus, normal 
labrum, second maxillary palpomere poorly flattened 
and enlarged, with less than 10 setae on the border 
(subgenus Myrmecilla Lacordaire, 1843; Naviaux, 
1998). Close to Ct. (M.) dentifrons W. Horn, 1891, and 
Ct. (M.) schaumi W. Horn, 1895, differs from both 
because its elytral markings include, in addition to the 
transverse middle band, an apical, large, ill defined 
yellowish spot, and because its antennae are 
differently and characteristically coloured, having the 
underside of scape, articles 2-4 and antennomeres 7-9 
yellow, while the antennomeres 5-6 and 10-11 are 
black. From Ct. (M.) schaumi the new species differs as 
well because of the long erect setae on pronotum, the 
oblique knobbed temples and the darker legs. Elytral 
sculpture strong, deep, with some protuberances until 
the yellow band in the middle, then becoming rather 
progressively roundish and smaller pits, which show 
some tendency to become polygonal, after it until the 
apex. Apex armed, in addition to the sharp tooth near 
the suture, by an equally sharp external tooth. Hind 
wings present but probably non-functional near the 
male holotype; elytra apparently soldered in the 
female paratype. Since there often occur, with the 
Ctenostoma and more generally with the Caraboidea, 
brachypterous or totally apterous specimens or 
populations of the very same species (Naviaux, 1998), 
I would think consequently that these two specimens 
represent the very same species. 
 
Description. Longueur 7,5 mm (mâle). Tête noire, 
aussi large que longue, les yeux assez petits et peu 
saillants. Vertex lisse, bombé, distinctement séparé du 
front et du cou ; sillons longitudinaux divergents en 
arrière ; tempes obliques, lisses, un peu pointues. 
Quelques longues soies tactiles dans les sillons 
longitudinaux et une derrière sur les tempes en avant 
du cou. Mandibules roussâtres à l'apex. Labre noir, 
plutôt allongé en avant, orné de 6 soies près du bord 
antérieur. Clypéus avec 2 soies. Antennes assez 
longues, atteignant les trois quarts de la longueur 
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élytrale (mâle), très caractéristiques par la couleur, 
avec le dessous du scape, les articles 2 à 4 et les 
antennomères 7 à 9 jaunes, tandis que les anten-
nomères 5-6 et 10-11 sont noirs. Deuxième article 
des palpes maxillaires peu aplati et élargi dans les 
deux premiers tiers et garni de quelques longues soies 
tactiles blanches (fig. 4A). 
Pronotum noir et brillant, presque lisse, globuleux, 
avec la surface ornée de quelques longues soies 
tactiles et érigées ; largeur maximale du lobe médian 
atteinte un peu avant son milieu. Bord postérieur plus 
étroit que le bord antérieur (fig. 5).  
Élytres subparallèles, allongés et étroits, épaules non 
marquées. Sculpture élytrale forte et profonde, 
formée de fossettes rondes, un peu anatomosées 
obliquement en avant, avec des protubérances jusqu’à 
la fascie médiane jaune, devenant après celle-ci des 
fossettes rondes et plus petites (parfois polygonales) 
jusqu’à l’apex. Dessin élytral formé par une fascie 
jaune pâle, oblique en arrière vers l’extérieur, située 
environ à mi-longueur, atteignant la suture et le bord 
marginal, et par une seconde tache apicale jaunâtre 
aux contours mal tracés. Apex élytral armé par deux 
dents aiguës et saillantes (l’une près de la suture, 
l’autre subapicale) sur chaque élytre. Élytres très 
nettement convexes en vue latérale. Ailes postérieures 
présentes mais probablement non fonctionnelles chez 
le mâle ; élytres apparemment soudés chez la femelle. 
Pattes brun-rougeâtre, plus claires aux fémurs et aux 
derniers articles des tarses. 
 
Distribution. Connue jusqu’à présent seulement par 
deux spécimens du centre et sud de la Guyane 
(Fig. 6). L’holotype est destiné au MNHN (Paris, 
France). 
 

Étymologie. L’espèce est dédiée, avec beaucoup de 
plaisir, à Pierre-Henri DALENS, président de la 
SEAG, qui, le premier, a récolté ce taxon. 
 

2BListe des espèces de Guyane française 

7B1. Ctenostoma (Ctenostoma) formicarium 
(Fabricius, 1801) 
Espèce polymorphe, occupant un vaste territoire 
comprenant les Guyanes et l'Amazonie brésilienne et 
péruvienne (Naviaux, 1998). 

8B2. Ctenostoma (Ctenostoma) guyanensis 
Naviaux, 1998  

Matériel : Kaw, Mt.Patawa Lodge, light trap, 30.X.2003, G. 
Goemans, 1 ♂ (FCC). 

Espèce connue jusqu’ici seulement de Guyane 
française (Naviaux, 1998). 

9B3. Ctenostoma (Ctenostoma) succinctum 
(Laporte de Castelnau, 1834)  

Matériel : Régina, Réserve des Nouragues Saut-Pararé, 
04°02°16.1N-52°40’21.1W, 26-27.XI.2009, SEAG, 1 ♂ (FCC). 
Roura, Montagne des Chevaux, FIT, 6.XII.2009, 1 ♀ (FCC). 
Saül, Belvédère, FIT, 10.XII.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC). 

Espèce connue de Guyane française (Naviaux, 1998) 
mais existant aussi au Venezuela et en Équateur 
(Naviaux, 1998). Un spécimen mâle a aussi été 
récemment cité de Trinidad par Naviaux & Brzoska 
(2009). 

10B4. Ctenostoma (Ctenostoma) jekelii Chevrolat, 
1858  

Matériel : Roura, RN2 PK22, Montagne des Chevaux, FIT, 
13.XI.2010, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; FIT, 6.XII.2009, 1 ♀ (FCC) ; 
FIT, 2.I.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 9.I.2011, SEAG, 1 ♂ 
(FCC) ; FIT, 16.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; Malaise SLAM, 
27.II.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC). Saül, Belvédère, 17.I.2011, 
SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 31.I.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC). 

Espèce répandue de la Guyane jusqu'au nord du 
Brésil (Naviaux, 1998). Une sous-espèce (raresculptum 
W. Horn, 1898) a été décrite de Pernambuco et Ceara 
au nord-est du Brésil.  

11B5. Ctenostoma (Naviauxiana) metallicum 
(Laporte de Castelnau, 1834)  

Matériel : Mana, Laussat, 5°28'31.6N-53°35'07.3W, Sable 
Blanc, 4.VI.2010, V7, G. Lamarre leg. (SEAG), 1 ♀ (FCC). 
Régina, Réserve des Nouragues Saut-Pararé, 4°02°N-52°41W, 
FIT, 20.IV.2010, SEAG, 1 ♀ (FCC). Roura, RN2 PK22, 
Montagne des Chevaux, 4°43°N-52°25’W, 80 m, 9.VIII.2009, 
S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., 1 ♀ (FCC) ; FIT, 
6.XII.2009, 2 ♀ (FCC) ; 19.XII.2009, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 
28.XII.2009, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 3.I.2010, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 
6.III.2010, 1 ♀ (FCC) ; FIT, 9.I.2011, SEAG, 2 ♂ (FCC) ; FIT, 
6.II.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 13.II.2011, SEAG, 1 ♀ 
(FCC). Saül, Belvédère, FIT, 11.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC). 
 

Il s'agit du sous-genre autrefois connu sous le nom 
Procephalus Laporte de Castelnau, 1834 (Naviaux, 
1998). Bousquet (2002) et Lorenz (2005) ont 
démontré que ce sous-genre était un synonyme de 
Ctenostoma et que le sous-genre devait être renommé, 
ce qu’Erwin (2007) a promptement fait en lui 
substituant Naviauxiana. C. (N.) metallicum, une espèce 
assez grande (14,5 à 17 mm), vert-brunâtre 
métallique, semble bien être endémique du plateau 
des Guyanes : elle est actuellement connue de 
Guyane et du Guyana (ex-Guyane britannique) 
(Naviaux, 1998). 

6. Ctenostoma (Naviauxiana) cayennense 
Naviaux 1998  

Matériel : Roura, Montagne des Chevaux, piège lumineux, 
24.X.2008, SEAG, 1 ♂ (FCC). Saül, Belvédère, 5.XI.2010, 
SEAG, 1 ♀ ; FIT, 10.XII.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC). 

Cette espèce a été décrite de Guyane par Naviaux 
(1998). Naviaux & Brzoska (2005) ont cité également 
un spécimen de « Risquetout Rd. » (Piste Risquetout, 
Montsinéry-Tonnégrande). 

7. Ctenostoma (Naviauxiana) durantoni 
Naviaux, 1998 
Espèce répandue selon Naviaux (1998, 2002) 
uniquement  en Guyane et dans le Pará au Brésil. 
13B 

14B8. Ctenostoma (Neoprocephalus) brulei n. sp. 
Cassola, 2011 (Fig 1)  

Matériel : Saül, FIT, 17.I.2011, SEAG, 1 ♂ (MNHN).  
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Espèce nouvelle, décrite ici d'après un unique 
spécimen mâle. 

9. Ctenostoma (Microprocephalus) pusillum 
Naviaux, 1998 (Fig. 7) 

Matériel : Roura, Montagne des Chevaux, RN2 PK22, FIT, 
29.V.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC). 

12B 
15BEspèce connue uniquement de Guyane (Naviaux, 
1998). Ce spécimen m’a donné beaucoup de mal car 
les ailes postérieures étaient manquantes, tandis que 
Naviaux (1998) précise dans sa monographie que les 
deux espèces du sous-genre Microprocephalus possèdent 
des ailes postérieures très développées et très grandes 
proportionnellement à leur taille. Cependant, avec les 
autres caractères (couleur, longueur du labre, forme et 
sculpture du pronotum, sculpture élytrale, absence de 
dessin élytral...), ce spécimen semble bien appartenir à 
l’espèce pusillum. Il se pourrait qu’il s’agisse aussi 
d’une autre espèce nouvelle, mais la prudence vaut ici 
en attendant de pouvoir étudier davantage de 
spécimens. 

16B10. Ctenostoma (Euctenostoma) luctuosum 
Chaudoir, 1860 

Matériel : Saül, Belvédère, FIT, 6.X.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 
20.XII.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 4.I.2011, SEAG, 3 ♂ (FCC) ; 
17.I.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 31.I.2011, SEAG, 1 ♀ 
(FCC) ; Polytrap 7, 11.I.2011, SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC). 

Espèce connue de Guyane et de la moyenne et haute 
Amazonie (Naviaux, 1998). 

17B11. Ctenostoma (Myrmecilla) s. schaumi W. 
Horn, 1895 

Matériel : Montagne de Kaw, Relais Patawa, Malaise trap, 
XI.2003, J. Cerda, 1 ♂ (IRSNB). Saül, Belvédère, 4.I.2010, 
SEAG, 2 ♂ ; 17.I.2011, SEAG, 2 ♂ (FCC). 

Espèce connue de Guyane française et de la moyenne 
et haute Amazonie (Naviaux, 1998). Pour ce qui 
concerne la Guyane, un spécimen mâle a été cité aussi 
de la Route de Kaw par Naviaux & Brzoska (2005). 

18B12. Ctenostoma (Myrmecilla) dalensi n.sp. 
Cassola, 2011 (Fig. 2) 

Matériel : Saül, Belvédère, 17.I.2011, SEAG, 1 ♂ (MNHN). 
1 ♀ : Camopi, Mont Itoupé, zone de dépôt 570 m, 
14.III.2010, battage d’arbustes vivants, Pierre Henri Dalens leg. 
(FCC). 

Espèce très particulière, décrite ci-dessus. 

19B13. Aniara sepulchralis (Fabricius, 1801)  
Matériel : St Laurent du Maroni (25 km S), Route de Paul 
Isnard, 13.XII.2006, M. Snizek, 1 ♀ (ABC). Rémire-Montjoly, 
à vue au sol, 26.I.2011, Louis Dalens leg., SEAG, 1 ♂ (FCC) ; à 
vue, 16.II.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC). Petit Saut, 9.IV.2008, light 
trap, Y. Ponchel, 1 ♂ (IRSNB). Piste de Bélizon, piège 
Malaise en canopée, 29.VII.2005, SEAG, 1 ♀ (FCC). 
Sinnamary, Savane Manuel, 22.I.2006, Sarovec & Houska leg., 
1 ♂ (VTC) ; 20 km W, 15.I.2007, M. Snizek leg., 1 ♂ (ABC). 

Espèce très caractéristique et immédiatement 
reconnaissable, distribuée du Venezuela à l'Argentine. 
Elle a déjà été citée de Guyane par Wiesner (1992).  

20B14. Tetracha (Tetracha) sobrina (Dejean, 1831) 
ssp. guyanensis Naviaux, 2007  

Espèce largement répandue du Mexique méridional à 
l’Amazonie septentrionale, déjà citée de Guyane 
française (Forêt d’Acarouany) par Rivalier (1970). 
Naviaux (2007) a séparé les populations des Guyanes. 

21B15. Tetracha (Tetracha) erichsoni W. Horn, 1892 
Tous les spécimens examinés par Naviaux (2007) 
proviennent des Guyanes (Guyana, Surinam et 
Guyane).  

22B16. Tetracha (Tetracha) g. globosicollis (W. 
Horn, 1913)  

Matériel : Sinnamary, 20 km E, 15.I.2007, M. Snizek leg., 1 ♂ 
(VTC). 

Sous-espèce typonominale propre seulement à la 
Guyane et au Suriname (Naviaux, 2007). Une autre 
sous-espèce : maya Mandl, 1959 a été décrite de 
Colombie. 

23B17. Tetracha (Tetracha) sp. 
Naviaux (2007) a signalé la présence dans la 
collection DEI (Müncheberg, Allemagne) d’un mâle 
de Kourou, qui appartient certainement au groupe de 
globosicollis, et représente peut-être une nouvelle 
espèce à décrire.  

24B18. Tetracha (Tetracha) brasiliensis (Kirby) ssp. 
durantoni Naviaux, 2007 
La sous-espèce nominative est bien connue du Brésil, 
mais une intéressante sous-espèce durantoni Naviaux, 
2007 a été récemment décrite de Kourou en Guyane 
(Naviaux, 2007) ; récoltée aussi dans le Pará au Brésil 
(Naviaux, 2010). 

25B19. Tetracha (Neotetracha) lacordairei (Gory, 
1833)  

Grande espèce de 17 à 22 mm, signalée de Guyane 
(d’où fut décrit le type), mais aussi du Venezuela 
(bassin de l’Orénoque), du Brésil (Roraima) et 
également (mais avec un doute) de Colombie 
(Naviaux, 2007).  

26B20. Tetracha (Neotetracha) affinis (Dejean, 1825)  
Espèce assez commune de la Guyane française à la 
Colombie, et probablement aussi au Brésil 
(Amazonas, Amapá). Sa présence en Amérique 
Centrale (Panama, Guatemala, Mexique) est à 
confirmer (Naviaux, 2007). 

27B21. Phaeoxantha aequinoctialis (Dejean, 1825) 
Espèce à grande distribution (de la Colombie à la 
Bolivie et à l’Argentine) ; déjà signalée de Guyane par 
Wiesner (1992) et Cassola & Pearson (2001). 

28B22. Pseudoxycheila caribe Cassola, 1997 (Fig. 8) 
Matériel : Régina, Approuague, 1 ♂, S. Fernandez leg. 
(SEAG). 

Genre et espèce nouveaux pour la Guyane. 
L’identification de cette espèce que j’ai décrite du 
Venezuela (Cassola, 1997) s’est faite sur photo et 
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nécessiterait donc confirmation. Le genre est plutôt 
connu pour habiter les zones d’altitude, entre 800 et 
4 000 m en Équateur. 

29B23. Cheiloxya binotata (Laporte de Castelnau, 
1833)  

Espèce sub-aquatique, connue de Guyane et, avec sa 
prétendue sous-espèce longipennis W. Horn, 1891 (que 
je préfère considérer comme une espèce distincte), 
d'Équateur, du Pérou et de Bolivie (Wiesner, 1992). 
Pour ce qui concerne la Guyane, aucune localité ne 
m’est encore connue. 

30B24. Odontocheila c. cajennensis (Fabricius, 1787)  
Matériel : Route de Kaw, PK 36, IX. 1999, Touroult leg., 1 ♂ 
(VTC). S of Saint Laurent du Maroni, 14.VIII.06, Snizek leg., 
1 ♀ (FCC). Camopi, Mont Itoupé, zone de dépôt 570 m, 
15.III.2010, à vue, P.H. Dalens, 1 ♂ (FCC) ; 15.III.2010, lampe 
basse tension, P.H. Dalens, 1 ♀ (FCC) ; 17.III.2010, piège à 
interception vitré, 3 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 400 m, 23.III.2010, FIT, 
1 ♀ (FCC) ; 400 m, 24.III.2010, Malaise 2, 1 ♀ (FCC) ; drop 
zone 570-600 m, 30-31.III.2010, 2 ♂ et 1 ♀ (FCC). Laussat 
(Ouest), sable blanc, 05°28'31.6N-53°35'07.3W, 20.V.2010, 
Malaise 12, G. Lamarre leg. (SEAG), 1 ♂ (FCC). Régina env., 
25-31.I.2006, Sarovec & Houska leg., 1 ♀ (VTC). Réserve des 
Nouragues Saut-Pararé, 4°02N-52°41W, FIT, XI.2009, SEAG, 
1 ♂ (FCC) ; 4.VIII.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier 
leg., SEAG, 4 ♂ (FCC) ; 9.VIII.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & 
E. Poirier leg., SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 11.VIII.2009, S. Brûlé, P.H. 
Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 3 ♂ 2 ♀ (FCC) ; 18.VIII.2009, 
S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 4 ♂ et 1 ♀ 
(FCC) ; 24.VIII.09, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., 
SEAG, 4 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 3.IX.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & 
E. Poirier leg., SEAG, 4 ♂ (FCC) ; 8.IX.2009, S. Brûlé, P.H. 
Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 2 ♂ (FCC) ; 13.IX.2009, S. 
Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ 
(FCC) ; 22.IX.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., 
SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; X.2009, SEAG, FIT, 3 ♂ (FCC) ; 
30.IX.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 1 ♂ 
(FCC) ; 10.X.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., 
SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 11.XII.2009, FIT, 3 ♂ (FCC) ; 23.XI.2009, 
S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 2 ♂ et 1 ♀ 
(FCC) ; 30.XI.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., 
SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 28.I.2010, FIT, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 
5.II.2010, FIT, 3 ♂ (FCC) ; 19.II.2010, FIT, 1 ♂ (FCC) ; 
7.III.2010, 3 ♂ (FCC) ; 9.IV.2010, 2 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; 
4.IV.2010, FIT, SEAG, 7 ♂ et 6 ♀ (FCC) ; 20.IV.2010, FIT, 
SEAG, 10 ♂ (FCC) ; 26.IV.2010, FIT, SEAG, 14 ♂ et 6 ♀ 
(FCC) ; 6.V.2010, FIT, SEAG, 6 ♂ (FCC) ; 16.V.2010, FIT, 
SEAG, 9 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; 5.VI.2010, FIT, SEAG, 18 ♂ et 9 ♀ 
(FCC) ; 4.VII.2010, FIT, SEAG, 6 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; piège 
Malaise, 4.VII.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 19.VII.2010, FIT, 
SEAG, 8 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; 20.VII.2010, FIT, SEAG, 2 ♂ 
(FCC) ; 25.I.2011, SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC). Réserve des 
Nouragues, Camp Inselberg, 4°02N-52°41W, 25.I.2011, 
SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; Petit Plateau, 12.VIII.2010, FIT, 
SEAG, 1 ♀ (FCC). Régina, Petite Montagne Tortue, bas-fond, 
4°19'14.1N-052°14'27.5W, 20.V.2010, Malaise 6, G. Lamarre 
leg. (SEAG), 2 ♂ (FCC) ; 20.V.2010, Malaise 5, G. Lamarre leg. 
(SEAG), 5 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 20.V.2010, Malaise 11, G. 
Lamarre leg. (SEAG), 1 ♀ (FCC) ; 28.V.2010, Malaise 5, G. 
Lamarre leg. (SEAG), 1 ♂ (FCC) ; 9.VI.2010, Malaise 5, G. 
Lamarre leg. (SEAG), 4 ♂ (FCC) ; 9.VI.2010, Malaise 6, G. 
Lamarre (SEAG), 2 ♂ (FCC) ; 23.VI.2010, Malaise 5, G. 
Lamarre (SEAG), 1 ♀ (FCC). Roura, RN2 PK22, Montagne 
des Chevaux, 04°43°N-52°25’W, 80 m, 27.VII.2009, S. Brûlé, 
P.H. Dalens & E. Poirier leg., 1 ♂ (FCC) ; 28.XII.2009, FIT, 2 
♂ et 5 ♀ (FCC) ; 31.I.2010, FIT, 1 ♀ (FCC) ; 9.II.2010, FIT, 1 
♂ (FCC) ; 21.II.2010, FIT, 1 ♀ (FCC) ; 28.III.2010, FIT, 
SEAG, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 4.VII.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 

26.XII.2010, SEAG, 2 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; FIT, 2.I.2011, SEAG, 
1 ♂ (FCC). Roura, Réserve Trésor, route de Kaw, PK18, 
29.XI.2009, FIT, SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 6.XII.2009, FIT, 
SEAG, 1 ♂ (FCC). Saül, 22-30.VI.2000, piège Malaise, Y. 
Braet leg., 1 ♀ (IRSNB) ; FIT 1, 23.IX.2010, SEAG, 1 ♀ 
(FCC) ; FIT, 10.XI.2010, SEAG, 1 ♀ (FCC). Saül, Crique 
Popote, 3°36N-53°10W, 22.VI.2000, fauchage, Braet et al. Leg., 
1 ♀ (FCC) ; 28.VI.2000, fauchage au bord de crique, Braet et al. 
Leg., 1 ♂ (IRSNB) ; VI-1.VII.2000, lumière, Braet et al. Leg., 1 
♀ (IRSNB). Saül, Belvédère, FIT, 29.IX.2010, SEAG, 1 ♀ 
(FCC) ; 10.XII.2010, SEAG, 5 ♂ (FCC) ; 20.XII.2010, SEAG, 
2 ♀ (FCC) ; FIT, 23.XII.2010, SEAG, 3 ♂ et 3 ♀ (FCC) ; FIT, 
1.I.2011, SEAG, 2 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 4.I.2011, SEAG, 4 ♂ et 2 
♀ (FCC) ; 11.I.2011, SEAG, 8 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; FIT, 
11.I.2011, SEAG, 8 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; FIT, 17.I.2011, SEAG, 
10 ♂ (FCC) ; FIT, 17.I.2011, SEAG, 6 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 
24.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; 24.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; 
31.I.2011, SEAG, 6 ♂ (FCC) ; 31.I.2011, SEAG, 3 ♂ (FCC). 
Saül, piège Malaise 1, 14.II.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; piège 
Malaise 4, 7.II.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 17.II.2011, 
SEAG, 1 ♀ (FCC). Rémire-Montjoly, Route des plages, 
22.VIII.2003, SEAG, 1 ♂ (FCC).  

La forme typique de cette espèce polymorphe bien 
connue habite la Guyane et le Pará (Rivalier, 1969). 
C’est certainement la cicindèle la plus commune en 
Guyane, puisqu'elle est capturée en nombre dans tous 
les sites prospectés par la SEAG, toute l'année. Il 
semble que l’orthographe originale du nom soit 
cajennensis avec un « j » et non avec un « y ». 

31B25. Odontocheila atripes Rivalier, 1970  

Espèce décrite de Guyane, d'après seulement trois 
spécimens mâles, par Rivalier (1970). Je connais un 
quatrième spécimen du Suriname (Brownsberg 
National Parc, II-III.2000, 1 mâle (FCC) (Cassola, 
2001b). 

32B26. Odontocheila margineguttata (Dejean, 1825) 
Matériel : Cayenne (30 km S), Crossroad N1/D5, XII.2002-
2003, Michael Balke leg., 6 ♂ et 6 ♀ (BMNH, FCC). Piste de 
Bélizon, 23.I.2006, piège Malaise en canopée, SEAG, 1 ♀ 
(FCC) ; 14.VII.2006, piège Malaise en canopée, SEAG, 1 ♂ 
(FCC). Saint Laurent du Maroni (S), 14.VIII.2006, Snizek 
leg., 1 ♀ (KWC). Saül, FIT, 30.XI.2010, 1 ♀ (FCC) ; FIT, 
10.XII.2010, SEAG, 4 ♂ (FCC) ; FIT, 10.XII.2010, 2 ♂ et 2 ♀ 
(FCC) ; FIT, 10.XII.2010, SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 1.I:2011, 
2 ♂ (FCC) ; 20.XII.2010, SEAG, 2 ♀ (FCC) ; 11.I.2011, 
SEAG, 12 ♂ et 3 ♀ (FCC) ; FIT, 11.I.2011, SEAG, 2 ♂ 
(FCC) ; 17.I.2011, SEAG, 3 ♂ (FCC) ; FIT, 17.I.2011, SEAG, 
2 ♂ (FCC) ; FIT, 17.I.2011, SEAG, 7 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 
24.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; 31.I.2011, SEAG, 8 ♂ (FCC). 
Saül, Belvédère, 10.XII.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 
20.XII.2010, SEAG, 2 ♀ (FCC) ; FIT, 23.XII.2010, SEAG, 3 
♂ et 3 ♀ (FCC) ; FIT, 1.I.2011, SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 
FIT, 4.I.2011, SEAG, 4 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; FIT, 11.I.2011, 
SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 17.I.2011, SEAG, 5 ♂ (FCC) ; Malaise 4, 
7.II.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; Malaise 1, 14.II.2011, SEAG, 1 
♀ (FCC). Roura, Montagne des Chevaux, RN2 PK22, 
26.XII.2010, SEAG, 2 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; FIT, 2.I.2011, SEAG, 
1 ♂ (FCC) ; Réserve Trésor, 04°36°37.6N-52°16’44.5W, S. 
Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., 21.XI.2009, 1 ♀ (FCC). 
Régina, Réserve des Nouragues Saut-Pararé, 04°02N-52°41W, 
FIT, XI.2009, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 15.II.2010, piège banane, 
SEAG, 2 ♂ (FCC) ; 26.IV.2010, FIT, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; 
camp Inselberg, 25.I.2011, SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC). Régina, 
Petite Montagne Tortue, bas fond, 04°19'14.1N-052°14' 
27.5W, 20.V.2010, Piège 17, G. Lamarre leg. (SEAG), 3 ♂ 
(FCC) ; 28.V.2010, Malaise 5, G. Lamarre leg. (SEAG), 3 ♂ et 
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1 ♀ (FCC) ; 9.VI.2010, Malaise 5, G. Lamarre leg. (SEAG), 2 
♂ et 1 ♀ (FCC). 

Espèce décrite de Guyane mais connue aussi du 
Bassin Amazonien, de l'Équateur (Rivalier, 1969) et 
de Bolivie (Cassola & Pearson, 2001). 

33B27. Odontocheila spinipennis Chaudoir, 1843  
Matériel : Saint Laurent du Maroni (S), 14.VIII.2006, Snizek 
leg., 1 ♂ (KWC). Saül, Mont Bœuf Mort, FIT, 15.IV.2008, 
SEAG, 1 ♂ (FCC). Régina, Réserve des Nouragues Saut-
Pararé, 4°02°16.1N-52°40’21.1W, 11.VIII.2009, S. Brûlé, P.H. 
Dalens & E. Poirier leg., 1 ♂ (FCC) ; 1.IX.2009, FIT, SEAG, 1 
♂ et 4 ♀ (FCC) ; 26.IV.2010, FIT, SEAG, 1 ♂ et 3 ♀ (FCC) ; 
9.VI.2010, piège 17, G. Lamarre leg. (SEAG), 1 ♂ (FCC) ; 
1.IX.2010, FIT, SEAG, 1 ♀ (FCC). Régina, Petite Montagne 
Tortue, bas fond, 4°19'14.1N-052°14'27.5W, 28.V.2010, piège 
Malaise 5, G. Lamarre leg. (SEAG), 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 
19.VII.2010, FIT, SEAG, 3 ♂ et 1 ♀ (FCC). Mana, Laussat, 
bas fond, 05°28'31.6N - 053°35'07.3W, 3.VI.2010, Malaise 9, 
G. Lamarre leg. (SEAG), 2 ♀ (FCC). 

Espèce apparemment endémique de Guyane 
(Rivalier, 1969). 

34B28. Odontocheila chrysis (Fabricius, 1801)  
Matériel : Route de Kaw, relais Patawa, 13.VI.2000, fauchage, 
Braet et al. leg., 1 ♀ (IRSNB). Saül, Bélvédère, 4.I.2011, 1 ♂ 
(FCC) ; FIT, 24.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC). 

Espèce décrite de Guyane mais connue aussi de 
plusieurs pays tels que Brésil, Pérou, Bolivie et 
Argentine (Rivalier, 1969 ; Cassola & Pearson, 2001). 
Connue aussi du Suriname (Cassola 2001b) et 
également citée d'une autre localité de Guyane (Forêt 
d'Acarouany) par Rivalier (1970). 

35B29. Odontocheila cyanella Chaudoir, 1860 ssp. 
pseudomargineguttata W. Horn, 1930 
Espèce amazonienne, citée de Guyane par Wiesner 
(1992), ce qui est bien sûr possible. Rivalier (1969) 
donne cyanella seulement des Amazones et du Pérou ; 
Cassola & Pearson (2001) ont ajouté l'Équateur et la 
Bolivie. 

36B30. Odontocheila luridipes Dejean, 1825 
Matériel : Montsinéry, Port Inini, Bagne des Annamites, 9-
12.XII.2003, W. Rossi, 1 ♂ (ABC). Roura, Montagne de Kaw, 
Camp Caiman env., 24-31.VIII.06, Snizek leg., 1 ♂ (KWC). 
Route de Kaw, Réserve Trésor, 04°36°37.6N-52°16’44.5W, 
21.XI.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 1 ♂ 
(FCC). Roura, RN2 PK22, Montagne des Chevaux, FIT, 
2.I.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC). Régina, Réserve des Nouragues 
Saut-Pararé, 04°02°16.1N-52°40’21.1W, 11.VIII.2009, S. Brûlé, 
P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 
18.VIII.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 4 
♂ (FCC) ; 8.IX.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., 
SEAG, 1 ♀ (FCC) ; X.2009, FIT, SEAG, 2 ♀ (FCC) ; 
4.IV.2010, FIT, SEAG, 8 ♂ et 4 ♀ (FCC) ; 20.IV.2010, FIT, 
SEAG, 2 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; 26.IV.2010, FIT, SEAG, 1 ♀ 
(FCC) ; 6.V.2010, FIT, SEAG, 4 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 16.V.2010, 
FIT, SEAG, 2 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 4.VII.2010, FIT, SEAG, 1 ♂ 
et 1 ♀ (FCC) ; 12.VIII.2010, FIT, SEAG, 1 ♂ (FCC). Régina, 
Réserve des Nouragues, Camp Inselberg, à vue, 9.VIII.2010, 
SEAG, 1 ♀ (FCC). Camopi, Mont Itoupé, zone de dépôt 570  
m, 26.III.2010, piège lumineux, J. Touroult leg., 1 ♂ (ABC). 

Espèce décrite de Guyane mais connue aussi du 
Bassin Amazonien (Rivalier, 1969) et de Bolivie 
(Cassola & Pearson, 2001). Une révision de ce groupe 
serait à effectuer. 

37B31. Odontocheila scapularis W. Horn, 1896 
Matériel : Camopi, Mont Itoupé, 400 m, 17.III.2010, 1 ♀ 
(FCC). Roura, RN2 PK22, Montagne des Chevaux, FIT, 
27.II.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC). Roura, Réserve Trésor, Route 
de Kaw, PK18, RN 7, FIT, 9.XII.2009, 1 ♀ (FCC). Régina, 
Réserve des Nouragues Saut-Pararé (04°02'16.1N-
52°40'21.1W), FIT, 11.XI.2009, 4 ♂ (FCC) ; 12.XI.2009, S. 
Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 
23.XI.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 1 ♂ 
(FCC) ; 30.XI.09, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., 
SEAG, 1 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 28.I.2010, 400 m, FIT, SEAG, 1 ♂ 
et 1 ♀ (FCC) ; 5.II.2010, SEAG, 2 ♂ (FCC) ; 19.II.2010, 400 
m, FIT, 2 ♀ (FCC) ; 23.II.2010, site 2, piège à chute, 1 ♂ 
(FCC) ; 7.III.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 26.IV.2010, FIT, 
SEAG, 3 ♂ (FCC) ; 10.VII.2010, FIT, SEAG, 1 ♂ (FCC). 
Saül, Belvédère, FIT, 30.XI.2010, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; FIT, 30-
31.I.2011, SEAG, 2 ♀ (FCC) ; 17.I.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 
20.XII.2010, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 4.I.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC). 

Le type de cette espèce, connue aussi du Brésil 
(Wiesner, 1992) et du Venezuela (Cassola & Pearson, 
2001) provient de Cayenne (Rivalier, 1969). 

38B32. Cenothyla cognata (Chaudoir, 1843)  
Matériel : Camopi, Mont Itoupé, drop zone 570 m, FIT, 
7.III.2010, 4 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 10.III.2010, piège lumineux, 1 ♂ 
(FCC). Régina, Réserve des Nouragues Saut-Pararé, 04°02N-
52°41W, FIT, VII.2009, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 4.IV.2010, 
SEAG, 4 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; 9.IV.10, 4 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; 
20.IV.2010, SEAG, 6 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; FIT, 26.IV.2010, 
SEAG, 5 ♂ et 5 ♀ (FCC) ; FIT, 6.V.2010, SEAG, 8 ♂ et 1 ♀ 
(FCC) ; FIT, 16.V.2010, SEAG, 4 ♂ et 3 ♀ (FCC) ; FIT, 
5.VI.2010, SEAG, 8 ♂ et 3 ♀ (FCC) ; FIT, 4.VII.2010, SEAG, 
2 ♂ et 2 ♀ ; FIT, 19.VII.2010, SEAG, 3 ♂ et 1 ♀ ; FIT, 
20.VII.2010, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; FIT, 12.VIII.2010, SEAG, 2 
♂ (FCC) ; 9.IX.2010, 1 ♂ (FCC). Réserve Naturelle des 
Nouragues, Camp Inselberg (Petit Plateau), 4°02N-52°41W, 
FIT, 18.V.2010, SEAG, 2 ♂ (FCC) ; 25.I.2011, SEAG, 2 ♂ 
(FCC). Saül, FIT, 17.I.2011, SEAG, 1 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; FIT, 
17.I.2011, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 17.I.2011, 1 ♂ (FCC) ; 
FIT, 24.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; FIT, 31.I.2011, SEAG, 1 
♀ (FCC) ; FIT, 24.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC). Régina, Réserve 
Naturelle des Nouragues, Camp Inselberg (Grand Plateau), 
30.IX.2010, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 25.I.2011, SEAG, 2 ♂ (FCC). 
Saül, Belvédère, 4.I.2011, SEAG, 2 ♂ (FCC) ; 17.I.2011, 
SEAG, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 17.I.2011, SEAG, 1 ♂ et 2 ♀ (FCC) ; 
31.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC). Roura, RN2 PK22, Montagne 
des Chevaux, 26.XII.2010, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; FIT, 
14.IV.2010, 1 ♂ (FCC) ; FIT, 9.II.2010, 2 ♂ (FCC). 

Cette espèce, présente en Guyane mais aussi au 
Venezuela, en Bolivie et au Brésil (Rivalier, 1969 ; 
Cassola & Pearson, 2001), a été citée de Guyane 
(Saut-Maripa-Oyapock) par Rivalier (1970), sous le 
nom de Cenothyla varians (Gory, 1833), nom qui ne 
peut pas être retenu car synonyme postérieur de 
Cicindela varians Ljungh, 1799 (Cassola, 1999). 

39B33. Pentacomia (Pentacomia) horni Schilder, 
1953 

Cette espèce brésilienne, autrefois connue sous le 
nom d’angustata (Dejean, 1825), a été citée de Guyane 
par Wiesner (1992), ce qui est très vraisemblable. 
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34. Pentacomia (Poecilochila) lacordairei (Gory, 
1833)  

Matériel : Matoury-Balata, XII.1992, Marek-Seidl leg., 2 ♀ 
(OSC). Cayenne (30 km S), croisement des routes N1/D5, 
XII.2002-I.2003, Michael Balke leg., 1 ♂ et 2 ♀ (BMNH, 
FCC). Montagne de Kaw, Fourgassie env., 5.VIII.2006, 
Snizek leg., 1 ♂ (KWC). Régina, Réserve des Nouragues Saut-
Pararé, 4°02°16.1N-52°40’21.1W, 4.VIII.2009, S. Brûlé, P.H. 
Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 1 ♀ (FCC) ; 3.IX.2009, S. 
Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 
18.VIII.2009, S. Brûlé, P.H. Dalens & E. Poirier leg., SEAG, 1 
♂ (FCC) ; 15.II.2010, piège banane, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; 
4.IV.2010, FIT, SEAG, 1 ♂ (FCC) ; 9.IV.10, SEAG, 1 ♀ 
(FCC) ; 20.IV.2010, FIT, SEAG, 3 ♂ et 1 ♀ (FCC) ; 25.I.2011, 
SEAG, 2 ♂. Réserve des Nouragues, Inselberg (Petit Plateau), 
4°02N-52°41W, FIT, 12.VIII.2010, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; FIT, 
20.VIII.2010, SEAG, 1 ♂. Réserve des Nouragues, 4°02N-
52°41W, Camp Inselberg (Grand Plateau), FIT, 26.VIII.2010, 
SEAG, 1 ♀ (FCC). Roura, RN2 PK22, Montagne des 
Chevaux, FIT, 9.II.2010, 1 ♀ (FCC) ; 26.XII.2010, SEAG, 1 ♀ 
(FCC). Roura, Réserve Trésor, route de Kaw, PK18, 
25.II.2010, à vue, Pierre Henri Dalens leg., 1 ♀ (FCC). Saül, 
22-30.VI.2000, piège Malaise, Y. Braet leg., 2 ♂ (IRSNB). Saül, 
Belvédère, 4.I.2011, SEAG, 2 ♂ (FCC). 

Citée de Guyane (La Désirée près de Cayenne) 
également par Rivalier (1970), cette espèce bien 
connue est largement répandue du Venezuela 
jusqu'en Argentine (Rivalier, 1969 ; Cassola & 
Pearson, 2001). 

41B35. Pentacomia (Poecilochila) ventralis (Dejean, 
1825)  

Matériel : Haut-Maroni, New St. Laurent, piège lumineux, 
27.X.2010, Pierre-Henri Dalens leg., 1 ♀. 

Espèce qui a une aire de dispersion très étendue 
depuis le Venezuela jusqu'au Paraguay. Déjà citée de 
Guyane (Forêt d’Acarouany) par Rivalier (1970). 

42B36. Iresia (Palaeoiresia) besckii Mannerheim, 
1837 (Fig. 9) 

Matériel : Roura, RN2 PK22, Montagne des Chevaux, Malaise 
de type SLAM, 06.II.2011, SEAG, 1 ♀ ; 13.II.2011, SEAG, 1 
♀ (FCC). 

Le genre Iresia, révisé il y a quelques années par 
Sumlin (1994), devait tôt ou tard être trouvé en 
Guyane. Les entomologistes de la SEAG en ont 
récolté deux espèces nouvelles pour le département. 
I. (P.) besckii se reconnait immédiatement par la 
couleur vert métallique des parties sternales et de 
l’abdomen. 

43B37. Iresia (Palaeoiresia) surinamensis Chaudoir, 
1862 (Fig. 10) 

Matériel : Roura, RN2 PK22, Montagne des Chevaux, FIT, 
16.I.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC) ; Malaise de type SLAM, 
13.II.2011, SEAG, 1 ♀ (FCC).  

Au contraire d’I. (P.) besckii, I. (P.) surinamensis a les 
parties sternales, les pattes et l’abdomen testacés, 
mais aussi le clypéus, la région au-dessus des 
antennes, la gorge et la portion antérieure des genae. 
Par contre, la majeure partie de sa tête est vert 
métallique.  

44B38. Cicindelidia trifasciata (Fabricius) ssp. 
ascendens (LeConte, 1852) (Fig. 11) 

Matériel : Saül, Mont La Fumée, piège lumineux, 1-
6.VIII.2005, SEAG, 1 ♂ (FCC).  

Espèce très répandue, distribuée du Mexique aux 
Antilles et dans presque tout le versant Pacifique du 
continent sud-américain jusqu'au Chili. Elle a été 
signalée aussi de Guyane, mais avec un doute, par 
Wiesner (1992) et Cassola & Pearson (2001). La 
présence de cette espèce en Guyane peut donc 
maintenant être confirmée. 

45B39. Cylindera (Plectographa) suturalis (Fabricius, 
1798) 

Matériel : Cayenne plage, 11.07.2002, 1 ♂ et 1 ♀ (AMC). 
Régina env., 25-31.I.2006, Sarovec & Houska leg. 1 ♂ et 1 ♀ 
(VTC) ; (S), 30.XII.2006, Snizek leg., 1 ♀ (VTC). Kourou, 
Cicina, 3.II.2006, Sarovec & Houska leg. 4 ♂ et 2 ♀ (VTC, 
FCC). 

Espèce sud-américaine bien connue (répandue des 
Antilles jusqu'en Bolivie). Les populations de Guyane 
devraient appartenir à la sous-espèce hebraea décrite 
de Cayenne, mais il ne s’agit, semble-t-il, que d’un 
synonyme (Duranton, 2004 ; Freitag & Barnes, 1989 ; 
Wiesner, 1992). 

46B40. Brasiella argentata (Fabricius) ssp. macella 
Rivalier, 1955 

Matériel : Acarouany, VI.1993, Marek-Seidl, 2 ♂ (OSC, FCC). 
Crique Saint Léon, Chantier aurifère, 3.51989 N-053.229 W, 
26.II-4.III.2002, sol avec végétation clairsemée, R. Van de 
Merghel leg., 1 ♀ (FCC). Roura, Montagne des Chevaux, 
21.V.2010, FIT, SEAG, 1 ♂ (FCC). 

De cette espèce sud-américaine très répandue et bien 
connue (distribuée des Antilles à l'Argentine), la sous-
espèce macella a été décrite du Brésil et de Guyane 
française (La Mana) par Rivalier (1955). Citée aussi 
par Rivalier (1970) de Cayenne-Montabo. 

47B41. Brasiella venustula (Gory, 1833)  
Matériel : Mission St. Antoine, XII.1992, Marek-Seidl leg., 1 
♂ (AKC) et 1 ♀ (OSC) ; Crique Saint Léon, Chantier 
aurifère, 26.II-4.III.2002, 3.51989N-53.229W, sol à végétation 
clairsemée, R. Van de Merghel leg., 1 ♂ et 1 ♀ (VMC, FCC). 
Régina, Petite Montagne Tortue (est), bas fond, 4°19'14.1N-
052°14'27.5W, 31.I.2006, Parcelle 17, G. Lamarre leg. (FCC) ; 
Parcelle 17, 17.VI.2010, Malaise 5, G. Lamarre leg. (SEAG), 1 
♀ (FCC). Réserve des Nouragues Saut-Pararé, 4°02N-52°41W, 
4.IV.2010, FIT, SEAG, 2 ♂ (FCC). Sinnamary, Crique Deux 
Flots PK42, piège lumineux, SEAG, 1 ♀ (FCC). Roura, 
Montagne des Chevaux, 21.V.2010, piège lumineux, SEAG, 1 
♀ (FCC). 

Citée de Guyane (Sabbat et Forêt de Balaté, 5 km de 
Saint-Jean-du-Maroni) par Rivalier (1970). Espèce 
connue du nord de l’Amérique du Sud : Guyane, 
Suriname, Colombie et Venezuela (Rivalier, 1955 ; 
Cassola & Pearson, 2001 ; Cassola, 2001b).  
48B 
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42. Brasiella mendicula Rivalier, 1955 (Fig. 12) 
Matériel : Régina, Réserve des Nouragues, Inselberg, 4°02N-
52°41W, piège lumineux, 6.VIII.2010, SEAG, 1 ♀ (FCC). 
Haut Maroni, New St. Laurent,  piège lumineux, 27.X.2010, 
SEAG, 5 ♂ et 2 ♀ (FCC). 
 

Décrite d’après sept spécimens seulement (deux sans 
origine, trois du Venezuela, un de Colombie et un du 
Nicaragua) par Rivalier (1955), cette espèce est 
nouvelle pour la faune de Guyane. L’allure presque 
parfaitement horizontale de la bandelette médiane 
(fig. 12) et l’apex à crochet brusquement coudé de 
l’édéage comme chez B. (B.) argentata sont tout à fait 
caractéristiques. Selon Freitag & Barnes (1989), elle 
serait connue seulement du Nicaragua à la Colombie, 
mais d’après Cassola & Pearson (2001), elle est aussi 
présente au Costa Rica, Panama, Venezuela et 
également en Équateur. 

 

49BConclusions 
Au total, la faune des Cicindèles de Guyane compte 
donc aujourd’hui 42 espèces, dont deux nouvelles 
pour la science et au moins 5  à répartition restreinte 
(« endémiques »). Ceci, en considérant la surface du 
pays, est loin de constituer une faible diversité. En 
effet, en rapportant à une surface équivalente, la 
Guyane se place parmi les pays les plus riches du 
monde pour les Cicindèles, après le Laos mais avant 
des pays tels que le Vietnam, les Philippines, 
l’Équateur ou même Madagascar (Cassola & Pearson, 
2000). 
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Odontocheila  sp.  Mont  Itoupé,  mars  2010  (d’après  une 
photographie de Denis Blanchet). Les espèces de ce genre se 
rencontrent fréquemment sur les plantes basses, dans le sous‐
bois forestier, et sont plus fréquentes en saison des pluies. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Aniara  sepulchralis  (Fabricius,  1801).  Rémire‐Montjoly 
(d’après une photographie de Stéphane Brûlé). Cette espèce 
semble  surtout  répandue  dans  la  bande  littorale,  près  des 
savanes et marais, et également dans  les  jardins  sablonneux 
de la banlieue de Cayenne. 
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Figures  1‐2. Habitus  des  nouvelles  espèces.  Fig.  1.  Ctenostoma  (Neoprocephalus)  brulei  n.  sp.  (Holotype).  Fig.  2.  Ctenostoma 
(Myrmecilla)  dalensi  n.  sp.  (Holotype).  Fig.  3.  Pièges  d’interception  vitrés  placés  sur  le  Belvédère  de  Saül  par  la  SEAG,  localité 
typique des nouvelles espèces (photo P.‐H. Dalens). Fig. 4. Deuxième articles des palpes maxillaires. A : C. (M.) dalensi n. sp (palpe 
gauche) et B : C. (N.) brulei n. sp. (palpe droit), même échelle. Fig. 5. Détail du pronotum de C. (M.) dalensi n. sp. Fig. 6. Carte de 
Guyane avec les stations de collecte des nouvelles espèces. 
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Fig. 7. Habitus de Ctenostoma (Microprocephalus) pusillum Naviaux, 1998. Fig. 8. Pseudoxycheila caribe Cassola, 1997. Fig. 9. Iresia 
(Palaeoiresia) besckii Mannerheim, 1837. Fig. 10. Iresia (Palaeoiresia) surinamensis Chaudoir, 1862. Fig. 11. Cicindelidia trifasciata 
ascendens (LeConte, 1852) provenant de Saül. Fig. 12. Brasiella mendicula Rivalier, 1955 (dessin repris de Rivalier, 1955). Figs. 13‐
14. Drop zone sur le Mont Itoupé, localité typique de C. (M.) dalensi n. sp. 
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Les Bolboceratidae de Guyane (Coleoptera, Scarabaeoidea) 
 
Olivier BOILLY 
Musée d’Histoire Naturelle de Lille,  
19 rue de Bruxelles, F-59000 Lille  
oboilly@voila.fr 
 

  

 Résumé. Présentation des espèces de Bolboceratidae connues à ce jour en Guyane avec des clefs des 
tribus, genres et espèces.  

1. L'inventaire est basé sur près de 1 000 spécimens collectés récemment dans six sites de 
Guyane à l'aide de pièges à interception. Il comporte 11 espèces et peut être considéré comme 
relativement complet. Parmi ces espèces, cinq sont nouvelles pour la Guyane : Neoathyreus 
latidorsalis Howden, 1985, Neoathyreus brazilensis Howden, 1985, Athyreus alvarengai Howden, 1978, 
Athyreus parvus Howden, 1978 et Athyreus giuglarisi Boilly, 2011 décrit dans cette même revue.  
2. Des éléments sur l'abondance relative des espèces et leur phénologie sont présentés. Les 
Bolboceratidae sont plus abondants en saison humide. La diversité est semblable entre sites : 
chacun comporte entre 7 et 9 espèces mais on constate des variations significatives dans 
l’abondance relative des espèces d’un site à l’autre. 

Mots-clés. Clefs, Athyreus, Neoathyreus, Mesoathyreus, taxonomie, nouveau signalement, diversité, 
saisonnalité, inventaire 

 Abstract. The Bolboceratidae of French Guiana (Coleoptera, Scarabaeoidea). Presentation of 
the Bolboceratidae known from French Guiana, with keys to tribes, genera and species.  

1. The work is based on 1.000 specimens collected mainly on 6 sites with flight intercept traps 
(FIT). Eleven species are listed and the inventory can be considered rather complete. Five 
species are new records for French Guiana: Neoathyreus latidorsalis Howden, 1985, Neoathyreus 
brazilensis Howden, 1985, Athyreus alvarengai Howden, 1978, Athyreus parvus Howden, 1978 and 
Athyreus giuglarisi Boilly, 2011 described in the same issue.  
2. Some information are given on species composition and phenology. Most species are more 
abundant during the rain season. Diversity is similar between sites: each host between 7 and 9 
species but with marked differences in relative abundance from one site to another. 

Key-words. Keys, Athyreus, Neoathyreus, Mesoathyreus, taxonomy, new country record, diversity, 
phenology, checklist, inventory. 

 
Les tribus des Bolboceratini et des Athyreini 

appartiennent à la famille des Bolboceratidae, 
anciennement considérée comme une sous-famille de 
Geotrupidae et séparée par Scholtz & Browne (1996). 
Ces groupes au comportement très discret sont 
pourtant assez bien représentés en Amérique du sud 
et centrale (plus de 150 espèces connues à ce jour). Le 
développement de l'utilisation des pièges à 
interception en tout genre a permis la capture d’un 
plus grand nombre de spécimens et la découverte de 
nouvelles espèces. 
 

La biologie et l’éthologie de ce groupe sont 
encore peu connus, mais il semble que certaines 
espèces soient coprophages ou saprophages alors que 
d’autres se développeraient au détriment de 
champignons hypogés. 
Les adultes restent le plus clair de leur vie cachés dans 
des terriers profonds. Ils y accumulent la nourriture 
nécessaire à la totalité du cycle dans des cellules 
larvaires, puis pondent un œuf dans chaque cavité. 
Certains taxons se capturent régulièrement au 
piégeage lumineux au Paraguay, en Bolivie, en 
Argentine, …, cependant en Guyane les espèces 
semblent être peu attirées par la lumière (expérience 

personnelle et discussion avec d’autres entomolo-
gistes guyanophiles). 
 

H. F. Howden a énormément travaillé sur la 
faune des Bolboceratidae néotropicaux et ses travaux 
ont été indispensables à l’identification des spécimens 
capturés en Guyane. 
 
Matériel étudié 

Cette étude a été possible grâce aux inventaires menés 
par la SEAG (Société entomologique Antilles-
Guyane) et aux captures de Jean-Louis Giuglaris et de 
Pascal Bonin. Elle est basée sur un échantillonnage de 
près de 1 000 spécimens. Ce matériel a été collecté 
principalement dans six localités (Tableau I) plus 
quelques récoltes ponctuelles mentionnées dans le 
texte accompagnant la liste des espèces. 
 
Le matériel a été récolté entre 2008 et 2011, à l'aide 
de filets « cryldé », sorte de toile d'araignée 
synthétique et à l'aide de dispositifs de collecte 
composé de 6 à 12 « vitres » par site, placées à faible 
hauteur au dessus du sol. 
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Sites Cacao 
Matiti  

(Wayabo, 
Tonate) 

Montagne des 
Chevaux 
(Roura) 

Régina,  
RN 2, pk 125 

Saül  
(Belvédère) 

Nouragues 
(Saut Pararé et 

station 
Nouragues) 

Auteurs des 
récoltes 

Pascal Bonin Jean-Louis 
Giuglaris 

SEAG Jean-Louis 
Giuglaris 

SEAG SEAG 

Méthode filet cryldé piège vitre piège vitre piège vitre piège vitre piège vitre 

Nombre 
d'individus 
examinés 

19 217 9 170 376 156 

Tableau I. Synthèse du matériel utilisé pour cette étude et de son origine. 
 

 
Fig.  1.  Position  des  localités  étudiées  sur  une  carte  des 
grandes zones écologique de Guyane. 

 
Ces pièges d’interception vitrés sont de grandes 
plaques de plastique transparent d'environ 1,5 m de 
long par 80 cm de haut, équipées d’une gouttière 
contenant de l’eau salée et du surfactant pour 
collecter et conserver les insectes qui percutent la 
plaque et tombent dans la gouttière. 
 
Résultats généraux commentés 

Complétude de l'inventaire 
Sur les 11 espèces, une seule a été collectée en 
exemplaire unique. Tant par l'examen de la courbe 
d'accumulation (fig. 2) que par le calcul d'estimateur 
de richesse spécifique (Chao 1, ACE et Chao 2 = 11) 
l'échantillonnage semble complet, chose rare avec les 
insectes de Guyane. Ceci est probablement dû à une 
très bonne détectabilité de ces espèces par la méthode 
du piège vitre d'interception.  
 

 
Fig 2. Courbe d'accumulation en fonction du nombre de sites 
étudiés.  Les  courbes  bleues  matérialisent  l'intervalle  de 
confiance à 95 %. 

 
La découverte d'autres espèces reste possible, 
notamment dans le sud et dans l'ouest de la Guyane, 
non représentés dans nos échantillons. 

Diversité 
La diversité est très comparable dans les 6 sites 
étudiés, tant en terme de richesse que d'équitabilité 
dans la répartition des abondances (tableau II). En 
excluant Cacao (collecte par filet cryldé moins 
efficace que le piège vitre) et la Montagne des 
Chevaux où la très faible abondance ne permet pas 
d'estimer la richesse réelle, chaque site compte de 7 à 
9 espèces. En décomposant de façon additive la 
diversité totale, on constate que 58 % de la diversité 
vient de la diversité locale (diversité α) et 42 % de la 
variabilité entre site (diversité β). Dans chaque site, 
l'espèce la plus abondante localement constitue de 32 
à 52 % de l'ensemble des captures (indice de Berger-
Parker). 
 
Bien qu'échantillonnée avec un effort comparable aux 
autres sites, la Montagne des Chevaux présente une 
abondance sensiblement plus faible. Ceci peut tenir à 
la nature de l'habitat, à savoir un sommet de colline 
sur sol quartzique très drainant, avec une forêt 
perturbée en cours de cicatrisation. 

Composition faunistique dans les différents sites 
Seules deux espèces s'avèrent relativement rares dans 
le jeu de données, Neoathyreus brazilensis Howden, 
1985 et Mesoathyreus guyanensis Howden, 2006. 
                                                      
 basé  sur  l’indice  de  Shannon  pris  sous  forme  exponentielle  (Jost, 
2006  et  2010).  Détails  dans  ce  même  numéro :  Touroult  et  al. 
(page 40). 
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On retrouve un fond d'espèces commun à tous les 
sites mais des espèces semblent absentes de certains 
secteurs et les abondances sont très variables, 
certaines espèces étant commune par endroit et rares 
dans d'autres sites (fig. 3 et tableau II). 
Ainsi Neoathyreus excavatus Laporte, 1840 est présent 
uniquement dans les deux sites de plaine proches du 
littoral, de même que Mesoathyreus guyanensis Howden, 
2006, espèce collectée en seulement 5 exemplaires. 
Bolbapium caesum Klug, 1843, est commun uniquement 
à Saül, bien qu'il soit également présent près de la 
bande littorale sur la Montagne des Chevaux ainsi 
qu'aux Nouragues. Neoathyreus latidorsalis Howden, 
1985 est peu commun et surtout présent aux 
Nouragues. 
 

 
 
Fig  3.  Proportion  relative  des  9  espèces  les  plus  fréquentes 
dans les cortèges d'espèces des 4 sites les mieux prospectés.  

 
 
En termes de composition faunistique, mesurée en 
présence/absence des espèces par sites, on note une 
affinité forte entre Régina et Matiti, ainsi qu’entre 
Saül et les Nouragues. Les deux autres échantillons 
sont trop petits pour permettre de tirer des 
conclusions. Bien que l’échantillon de sites soit limité, 
ceci suggère une différence entre les forêts de la zone 
littorale et sublittorale et l’intérieur. 
 

Saisonnalité 
La plus longue série chronologique disponible pour 
un site porte sur 6 mois dans la localité de Saül. 
 
Les Bolboceratidae sont nettement plus abondants en 
saison des pluies et semblent pratiquement absents de 
la période la plus sèche, à savoir d'octobre à mi-

novembre (fig. 4). Ils sont également assez abondants 
au tout début de la saison sèche. Ces conclusions sont 
confortées par les résultats obtenus sur les autres sites 
(non présentés). 
 
Athryeus bellator Westwood, 1848 est absent en saison 
sèche. Neoathyreus lanuginosus (Klug, 1843) est 
beaucoup plus abondant en début de saison sèche 
qu'au début de la saison des pluies. Ces résultats 
seront à revoir à la lumière de plus grandes séries de 
données sur ces espèces dont la capture était 
exceptionnelle avant le développement des pièges 
d'interception. 
 

 
Fig.  4.  Fluctuations  mensuelles  d'abondance  au  piège 
d'interception  vitré  sur  le  site  du  Belvédère  de  Saül.  Ce 
graphique est centré sur la saison sèche qui s’étend entre août 
et novembre. 

 
 
Clef des Bolboceratidae de Guyane 

 
A. Mandibule droite avec deux ou trois lobes latéraux 
(fig. 5), hanches intermédiaires séparées par une 
distance plus importante que la largeur du labrum, 
scutellum très étroit et allongé, disque des élytres avec 
de nombreuses soies .........................................................
............................Athyreini Howden & Martinez, 1963 
 
B. Mandibule droite avec un seul lobe latéral (fig. 6), 
hanches intermédiaires séparées par une distance 
égale ou inférieure à la moitié de la largeur du labrum, 
scutellum triangulaire, disque des élytres glabre ou 
avec quelques soies peu visibles dans la ponctuation
..........................................Bolboceratini Mulsant, 1842 
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Espèces Cacao Matiti 
Mont. 

Chevaux
Régina Saül Nouragues Total 

Athyreus alvarengai Howden, 1978 2 8  4 8 11 33 

Athyreus bellator Westwood, 1848  14  5 22  41 

Athyreus giuglarisi Boilly, 2011 7 15 3 37 10 51 127 

Athyreus parvus Howden, 1978 8 29 3 22 13 28 103 

Bolbapium caesum Klug, 1843   2  89 1 92 

N. (Mesoathyreus) guyanensis Howden, 2006  3  2   5 

Neoathyreus brazilensis Howden, 1985     1  1 

Neoathyreus excavatus Laporte, 1840  112  55   167 

Neoathyreus illotus Howden, 1985 2 11  26 87 48 174 

Neoathyreus lanuginosus Klug, 1843  24  20 146 1 191 

Neoathyreus latidorsalis Howden, 1985  1 1   16 18 

Abondance (total) 19 217 9 171 376 156 952 

Richesse observée 4 9 4 8 8 7 11 

Indice de Shannon 1.21 1.57 1.31 1.74 1.52 1.52 2.035

Indice de Simpson 0.66 0.69 0.72 0.79 0.73 0.75 0.85

Indice de Berger-Parker 0.42 0.52 0.33 0.32 0.39 0.33 0.20
Tableau II. Abondance des différentes espèces et indices de diversité dans les six sites étudiés. À noter que l'effort de prospection 
n'est pas comparable d'un site à l'autre. 

 
 

TRIBU DES BOLBOCERATINI 

Un seul genre et une seule espèce sont représentés en 
Guyane : Bolbapium caesum (Klug, 1843) 
 
La partie antérieure médiane du pronotum ne 
présente pas de gibbosité, dent ou carène 
transversale, mais un sillon médian profond. 
Ponctuation du pronotum profonde et peu dense 
(taille : 7 à 9 mm). 
 

TRIBU DES ATHYREINI 

Deux genres sont représentés en Guyane : Athyreus et 
Neoathyreus. 
 
1. Cavité coxale antérieure sans épine sur l’extérieur 
de la marge postérieure (fig. 8), élytres avec au moins 
5 stries distinctes, espèces de grande taille, toujours 
supérieure à 15 mm, dimorphisme sexuel présent
.................................................Athyreus MacLeay, 1819 
 

1’. Cavité coxale antérieure avec une épine sur 
l’extérieur de la marge postérieure (fig. 7), élytres avec 
pas plus de 3 stries visibles, espèces de petite taille, 
toujours inférieure à 15 mm, dimorphisme sexuel 
absent (sauf pour le sous-genre Mesoathyreus)
.....................Neoathyreus Howden & Martinez, 1963 
 
 
 

Genre Athyreus : 
 
1. Pronotum du mâle sans sillon longitudinal médian, 
souvent avec un tubercule central médian ou avec 
deux cornes presque cylindriques de chaque côté ; 
pronotum de la femelle avec deux carènes incurvées 
sur le disque et au centre deux petits tubercules ..........
................................................................. clef des mâles. 2 
.............................................................clef des femelles. 4 
 

1’. Pronotum du mâle avec une dépression médiane 
superficielle qui sépare les proéminences pronotales 
(qui ne sont pas cylindriques) ; pronotum de la 
femelle sans tubercule sur le disque mais présentant 
deux carènes divergentes imponctuées à peine 
relevées dirigées vers les yeux (mâle : 14 à 17 mm, 
femelle : 15 à 17 mm) ...A. alvarengai Howden, 1978 
 

2. Pronotum avec de chaque côté une dépression ou 
cavité adjacente aux cornes (ou antérieure)................. 3 
2’. Pronotum sans dépression de chaque côté, 18 à 
23 mm .............................. A. bellator Westwood, 1848 
 

3. Armature clypéale (fig. 9) composée de trois 
tubercules de même taille (pour certains mâles 
majeurs, la corne médiane est un peu plus longue que 
les latérales), 15 à 18 mm ....A. parvus Howden, 1978 
3’. Armature clypéale composée d’une grande corne 
médiane et de deux petits tubercules latéraux (fig. 10), 
19 à 23 mm............................A. giuglarisi Boilly, 2011 
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Figures 5‐17. Détails morphologiques associés aux  clés d’identifications.  Fig. 5.  Tête d’Athyreini.  Fig. 6.  Tête de Bolboceratini. 
Fig. 7. Cavité coxale antérieure d’un Neoathyreus  (avec épine). Fig. 8. Cavité coxale antérieure d’un Athyreus  (sans épine). Fig. 9. 
Armature  clypéale  (composée de  trois  tubercules de même  taille  ‐ A. parvus). Fig. 10. Armature  clypéale d’A. giuglarisi. Fig. 11. 
Pronotum  avec  deux  carènes  lisses  divergentes  vers  l’avant,  au  centre  du  disque.  Fig.  12.  Pronotum  avec  deux  tubercules 
légèrement proéminents au centre du disque (A. bellator). Figs. 13‐17. Pronotum en vue latérale. 13 : A.parvus ; 14 : A.giuglarisi ; 
15 : N. latidorsalis ; 16 : N. excavatus ; 17 : N. illotus. 
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4. Pronotum présentant au centre du disque deux 
carènes lisses divergentes vers l’avant (fig. 11) ...........5 
4’. Pronotum présentant au centre du disque deux 
tubercules légèrement proéminents (fig. 12), 21 à 
22 mm .............................. A. bellator Westwood, 1848 
 

5. Pronotum avec une seule impression latérale 
allongée et élevée sur les côtés postérieurs du disque 
en face des calus huméraux (fig. 13), 17 à 20 mm
.................................................A. parvus Howden, 1978 
5’. Pronotum avec deux impressions latérales 
allongées et élevées sur les côtés postérieurs du 
disque en face des calus huméraux (fig. 14), 19 à 
21 mm ................................... A. giuglarisi Boilly, 2011 
 

 
Genre Neoathyreus : 
 
1. Lobes apicaux des mandibules émoussés, 
dimorphisme sexuel apparent, élytres sans strie 
apparente (mâle : 14 à 16 mm, femelle : 14 à 15 mm)
................................s-g. Mesoathyreus Howden, 2006 
Neoathyreus (Mesoathyreus) guyanensis 
Howden, 2006 
1’. Lobes apicaux des mandibules en pointe aiguë, 
sexes semblables, élytres avec des stries visibles ........2 
 
 

2. Pronotum pourvu de chaque côté d’une carène 
antérieure à la fovea latérale qui s’étend jusqu’à la 
marge latérale en formant une crête (fig. 15), carène 
au moins aussi élevée que la crête marginale au niveau 
de la jonction, 12 à 13 mm...............................................
........................................N. latidorsalis Howden, 1985 
2’. Pronotum pourvu ou non de chaque côté d’une 
carène antérieure à la fovea latérale ; si cette carène 
est présente, elle ne s’étend pas jusqu’à la crête 
marginale...........................................................................3 
 
 

3. Tibias antérieurs avec 4 dents externes ...................4 
3’. Tibias antérieurs avec 5 (ou plus) dents externes..5 
 
 

4. Marge latérale du pronotum absente sous la fovea 
(fig. 16), 9 à 13 mm ...........................................................
.................N. excavatus (Laporte de Castelnau, 1840) 
4’. Marge latérale du pronotum complète (fig. 17), 7 à 
10 mm ....................................N. illotus Howden, 1985 
 
 

5. Marge latérale du pronotum absente sous la fovea, 
12 à 16 mm.................... N. lanuginosus (Klug, 1843) 
5’. Marge latérale du pronotum complète, 12 mm
........................................N. brazilensis Howden, 1985 
 
 

Les édéages de toutes les espèces, sauf N. brazilensis 
Howden, 1985, sont illustrés sur les figures a-j. 
 

Liste des espèces de Guyane 

À ce jour, 11 espèces ont été recensées en Guyane, il 
est néanmoins possible qu’il reste quelques 
découvertes à faire, à l'image du Neoathyreus brazilensis 
collecté en un unique exemplaire en 2010. 

BOLBOCERATINI 

Bolbapium caesum (Klug, 1843) (fig. 18) est une espèce 
commune en Guyane, elle n’est d’ailleurs connue que 
de ce territoire. 
Phénologie : cette espèce se rencontre toute l’année 
(Montagne des chevaux, Nouragues et Saül). 

ATHYREINI 

Athyreus alvarengai Howden, 1978 (fig. 19) est une 
espèce rare et remarquable, nouvelle pour la Guyane. 
Elle n’était jusqu'à présent connue que d’un seul 
exemplaire mâle de Belem au Brésil. Les femelles 
étaient jusqu’alors inconnues. 
Phénologie : cette espèce se rencontre toute l’année 
(Matiti, Nouragues, Régina, Saül et Cacao). 
 
Athyreus bellator Westwood, 1848 (fig. 20) est une 
espèce connue de Guyane, assez fréquente au piège 
d'interception durant la saison des pluies. 
Phénologie : cette espèce se rencontre de novembre à 
février (Matiti, Régina et Saül) 
 
Athyreus giuglarisi Boilly, 2011 (fig. 21) est une espèce 
commune et nouvelle, connue pour l'instant 
uniquement de Guyane. 
Phénologie : cette espèce se rencontre toute l’année 
(Matiti, Nouragues, Régina, Saül, Cacao, Montagne 
des Chevaux et Réserve Naturelle de la Trinité). 
 
Athyreus parvus Howden, 1978 (fig. 22) est une espèce 
commune et pourtant nouvelle pour la Guyane. Elle 
n’était auparavant connue que d’un seul exemplaire 
mâle du Brésil. Les femelles n’étaient pas associées. 
Phénologie : cette espèce se rencontre toute l’année 
(Matiti, Nouragues, Régina, Saül, Montagne des 
Chevaux et Cacao). 
Cette espèce avait été recensée pour la première fois 
en 2008 dans la faune des Bolboceratidae de Guyane 
par Roberto Mignani dans une série de mâles qu’il 
avait reçu de Jean-Louis Giuglaris (communication 
personnelle). 
 

Neoathyreus (Mesoathyreus) guyanensis Howden, 2006 
(fig.  24) est une espèce très rare décrite en 2006 par 
H. F. Howden, elle n’est jusqu’ici connue que de 
Guyane. 
Phénologie : cette espèce se rencontre d’août à 
novembre (Matiti, Régina et route de St. Georges de 
l’Oyapock). 
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Fig.  18. Bolbapium  caesum  (Klug,  1843) ;  habitus  et  vue  de  trois‐quart  face.  Fig.  19. Athyreus  alvarengai Howden,  1978 ;  a‐c 
habitus, a : mâle mineur, b : mâle majeur, c : femelle ; d‐e vue de trois‐quart face, d : mâle majeur, e : femelle, f : mâle mineur. 
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Fig. 20. Athyreus bellator Westwood, 1848 ; a‐c habitus, a : mâle mineur, b: mâle majeur, c: femelle ; d‐f vue de trois‐quart face, d : 
mâle majeur, e :  femelle,  f : mâle mineur. Fig. 21. Athyreus giuglarisi Boilly, 2011 ; a‐b habitus, a : mâle majeur  (Holotype), b : 
femelle (Allotype) ; c‐d vue de trois‐quart face, c : mâle majeur, d : femelle. 
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Fig. 22. Athyreus parvus Howden, 1978 ; a‐c habitus, a : mâle mineur, b : mâle majeur, c : femelle ; d‐f vue de trois‐quart face, d : 
mâle majeur, e : femelle, f : mâle mineur. Fig. 23. Neoathyreus brazilensis Howden, 1985 ;  a : habitus femelle et b : vue de trois‐
quart face. 
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Fig. 24. Neoathyreus (Mesoathyreus) guyanensis Howden, 2006 ; a‐b mâle majeur, habitus et vue latérale de trois‐quart face ; c‐d 
femelle. Fig. 25. Neoathyreus excavatus (Laporte de Castelnau, 1840) ; a : habitus mâle et b : vue de trois‐quart face. 
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Fig. 26. Neoathyreus illotus Howden, 1985 ; a: habitus mâle et b : vue de trois‐quart face. Fig. 27. Neoathyreus lanuginosus (Klug, 
1843), a: habitus mâle et b : vue de trois‐quart face. Fig. 28. Neoathyreus latidorsalis Howden, 1985 ; a: habitus mâle et b : vue de 
trois‐quart face. 
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Neoathyreus brazilensis Howden, 1985 (fig. 23) est une 
espèce très rare et nouvelle pour la Guyane. Je n’ai eu 
sous les yeux qu’un seul exemplaire femelle ! Elle 
n’était connue alors que du Brésil et du Nord de 
l’Argentine. 
Phénologie : cette espèce a été capturée en août 
(Saül). 
 
Neoathyreus excavatus (Laporte de Castelnau, 1840) 
(fig. 25) est une espèce présente dans le nord de 
l’Amérique du sud jusqu’au Mexique, elle est très 
commune en Guyane. 
Phénologie : cette espèce se rencontre toute l’année 
(Matiti et Régina). 
 
Neoathyreus illotus Howden, 1985 (fig. 26) est une 
espèce connue du nord de l’Amérique du sud, elle est 
fréquente en Guyane. 

Phénologie : cette espèce se rencontre toute l’année 
(Matiti, Nouragues, Régina, Saül et Cacao). 
 
Neoathyreus lanuginosus (Klug, 1843) (fig. 27) est 
l’espèce la plus répandue en Amérique du sud et 
centrale (de l’Argentine au Mexique), elle est très 
commune en Guyane. 
Phénologie : cette espèce se rencontre toute l’année 
(Matiti, Nouragues, Régina et Saül). 
 
Neoathyreus latidorsalis Howden, 1985 (fig. 28) est une 
espèce rare et remarquable car nouvelle pour la 
Guyane, elle n’était jusqu’alors connue que de 
quelques exemplaires du Mato Grosso au Brésil. 
Phénologie : cette espèce se rencontre d’août à 
octobre (Matiti, Montagne des Chevaux et 
Nouragues). 
 

 
 
 

 
Figures  a‐j.  Édéages  des  espèces  de  Guyane  (sauf  Neoathyreus  brazilensis).  Photos  réalisées  en  microscopie  électronique  à 
balayage. a : Bolbapium caesum  (Klug, 1843) ; b : Athyreus alvarengai Howden, 1978 ; c : Athyreus bellator Westwood, 1848 ; d : 
Athyreus giuglarisi Boilly, 2011 ; e : Athyreus parvus Howden, 1978 ; f : Neoathyreus (Mesoathyreus) guyanensis Howden, 2006 ; g : 
Neoathyreus excavatus  (Laporte de Castelnau, 1840) ; h : Neoathyreus  illotus Howden, 1985 ;  i : Neoathyreus  lanuginosus  (Klug, 
1843) ; j : Neoathyreus latidorsalis Howden, 1985 
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 Abstract.  Two new species of Menoscelis Mulsant are described, Menoscelis stephani sp. nov. and Menoscelis 
brunella sp. nov. from French Guiana. The female genitalia of Menoscelis saginata Mulsant, 1850 and 
Menoscelis insignis Mulsant, 1850 are also described. The genus is recorded for the first time from Brazil. 
The species are illustrated and the key published by Gordon & Canepari (2008) is expanded to include 
the two new species. 

Key-words. Description, French Guiana, new species, taxonomy, new country record. 

Résumé. Deux nouvelles espèces de Menoscelis Mulsant sont décrites, Menoscelis stephani n. sp. et Menoscelis 
brunella n. sp. de Guyane. Les organes génitaux femelles de Menoscelis saginata Mulsant, 1850 et Menoscelis 
insignis Mulsant, 1850 sont également décrits. Le genre est cité pour la première fois du Brésil. Les espèces 
sont illustrés et la clé publié par de Gordon & Canepari (2008) est élargie pour inclure les deux nouvelles 
espèces. 

Mots-clés. Description, Guyane, nouvelles espèces, taxonomie, nouveau signalement. 
 

 

Menoscelis and Thalassa Mulsant have long 
been considered synonymous (Gorham, 1894; 
Korschefsky, 1931; Blackwelder, 1945) or treated as 
subgenera (Chapuis, 1876; Duverger, 1989; Fürsch, 
1990). Milléo et al. (2004) considered the two genera 
valid, based on the quite different form of the 
anterior legs. Menoscelis is a typical Hyperaspini genus 
because the eyes are not emarginated and the female 
genitalia have globular basal unit (spermatheca) and 
lack infundibulum.  
 
South American Hyperaspini were revised by Gordon 
& Canepari (2008), including two species of Menoscelis 
from French Guiana and Peru.   
 
In the present paper two new members of the genus 
are described and illustrated and the key published by 
Gordon & Canepari (2008) were expanded to include 
all known species. Two female genitalia were 
described for the first time and this genus is first 
recorded to Brazil. 
 
Material and methods 

 The specimens examined were provided by 
the “Inventaire Entomologique”, conducted in 
French Guiana by SEAG - Société Entomologique 
Antilles-Guyane and coordinated by Stéphane Brûlé, 
Julien Touroult & Pierre-Henri Dalens. The type 
material is deposited in the Muséum national 
d’Histoire naturelle, Paris, France (MNHN) and in 
the Coleção de Entomologia Pe. J. S. Moure, 

Departamento de Zoologia, Universidade Federal do 
Paraná, Curitiba, Paraná, Brazil (DZUP). Male and 
female genitalia were dissected, cleared in 10% 
solution of KOH and examined and photographed in 
glycerol. The photographs of the beetles, their 
genitalia, and other structures were made on a digital 
camera. The terminology adopted for description of 
species was based on Gordon & Canepari (2008). 
 
New species 

Menoscelis stephani sp. nov. (Figs. 1-11) 
 

Type material. HOLOTYPE: Guyane française, 
Roura, Montagne des Chevaux, RN 2 PK 22, flight 
intercept trap, 31-V-2009, SEAG-Stéphane Brûlé leg., 
(♂, MNHN). PARATYPES: Guyane française, Roura, 
Montagne des Chevaux, RN 2 PK 22, flight intercept 
trap, no date/2009, SEAG-Stéphane Brûlé leg. (1♂, 
DZUP 145106); (1♀, DZUP 145105). 
 

Description. Holotype male. (mm). Total length: 
4.92; Pronotal length: 1.42-1.58; Pronotal width: 3.00-
3,25; Elytral length: 3.92-4.00; Elytral width: 4.25-
4.83. Body rounded, strongly convex (Figs. 1, 2, 4). 
Pronotum black with yellowish anterior and lateral 
margin (Fig. 2). Elytron red yellowish with thin black 
border, each one with three black spots: in the 
median region two oval spots, one in the middle near 
the suture and one at lateral margin; one oblique spot 
at apex (Fig. 1).  
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Figs. 1‐11. Menoscelis stephani sp. nov. 1. Dorsal view; 2‐3. Frontal view: 2. Male, 3. female; 4. Ventral view; 5. Abdomen; 6‐9. Male 
genitalia: 6. Tegmen; 7. sipho; 8. Basal capsule; 9. Apex of sipho; 10. Female genitalia; 11. Basal unit detail. 
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Head yellowish, clypeus with anterior margin black, 
labrum dark yellow. (Figs. 2, 4). Prosternum and 
mesosternum black and metasternum with median 
region dark brown and lateral region reddish brown; 
epipleura yellowish with light brown border. Legs 
black, except anterior leg with part of femur yellow; 
apex of median femur yellow (Fig. 4). Abdomen light 
brown with yellow pubescence (Figs. 4, 5).  
Genitalia with basal lobe asymmetrical, thin and 
nearly as long as parameres, apex slightly rounded; 
parameres wide at base, rounded apex without setae 
(Fig. 6); sipho slender, long, strongly curved, apex 
with small straight projections; basal capsule with 
inner arm short and outer arm longer than inner arm 
(Figs. 7-9). 
 
Female. (mm). Total length: 5.00; Pronotal length: 
1.00; Pronotal width: 2.92; Elytral length: 4.08; Elytral 
width: 4.25. Head yellowish with V-shaped black 
maculae, extending to lateral margin of clypeus (Fig. 
3). Legs black. Genitalia with genital plate transverse 
(Fig. 10). Basal unit with rounded apex and slender 
base; two wide lateral beaks (Figs. 10-11).  
 
Etymology. We dedicate this species to Stéphane 
Brûlé who is the coordinator of the project 
“Inventaire Entomologique”, and member of SEAG, 
Société Entomologique Antilles-Guyane. 
 
Type locality. French Guiana (Roura).  
 
Remarks. Menoscelis stephani sp. nov. is the smallest 
species of the genus, and differs from all other 
species by the color pattern, number of maculae and 
genitalia. This species is similar to M. brunella sp. nov. 
because of the body size, but it differs from that by 
the red yellowish color, elytra maculae, and the 
pattern of female genitalia, which has two lateral 
beaks. 
 
 

Menoscelis brunella sp. nov. (Figs. 12-20) 
 

Type material. HOLOTYPE : Guyane française, 
Roura, Montagne des Chevaux, RN 2 PK 22, flight 
intercept trap, 17-VIII-2009, SEAG-Stéphane Brûlé 
leg. (♀, MNHN).  
 

Description. Holotype female. (mm). Total length: 
4.64; Pronotal length: 1.48; Pronotal width: 2.80; 
Elytral length: 3.56; Elytral width: 4.60. Body 
rounded, strongly convex. Pronotum brown with 
dark brown anterior border (Figs. 12-14). Elytron and 
scutellum light brown, lateral margin with thin brown 
border (Figs. 12, 14).  Head, antenna and labrum light 
brown, clypeus with anterior margin dark brown 
(Figs. 13-15). Sternum, legs and abdomen dark brown 
(Figs. 13, 16, 17). Epipleura light brown (Fig. 13). 

Genitalia with genital plate transverse with spoon-like 
setae near apex (Figs. 18, 20). Basal unit with rounded 
apex and slender base; one wide lateral beak (Figs.18-
19).  
 
Etymology. The name is after the general color of 
the species. 
 
Type locality. French Guiana (Roura).  
 
Remarks. Menoscelis brunella sp. nov. can be easily 
distinguished of all other species of the genus by the 
single color and pattern of genitalia.  
 
Other records and descriptions 

Menoscelis saginata Mulsant, 1850 
(Figs. 21-24) 
 

For male description see Gordon & Canepari (2008): 
272-273. 
Female. (mm). Total length: 7.08; Pronotal length: 
2.25; Pronotal width: 4.08; Elytral length: 5.83; Elytral 
width: 7.00. Body rounded, strongly convex (Fig. 21). 
Pronotum with median dark brown maculae; maculae 
with two rounded yellow spots near base and one 
smaller in the middle; lateral area yellow (Figs. 21-22). 
Elytron yellow with three reddish brown spots, one 
discal spot on sutural margin anterior to middle 
paired with spot on opposite elytron, forming large, 
transverse discal macula, one small spot on humeral 
callus, other small spot posterior to humeral callus 
near lateral margin (Fig. 21). Head, light brown 
(Fig. 2). Genitalia with genital plate transverse 
(Figs. 23). Basal unit with rounded apex and slender 
base; beak of basal unit large with lateral margin 
expanded, emarginated (Figs. 23-24). 
 
Distribution. French Guiana and Peru (Blackwelder, 
1945; Gordon & Canepari, 2008). 
 
Material examined. Guyane française, Belvédère de 
Saül, 30-IX-2010, flight intercept trap, SEAG (1♂, 
DZUP 145679); Guyane française, Roura, Montagne 
des Chevaux, 22-VIII-2010, flight intercept trap, 
SEAG (1♀, DZUP 145652).  
 
 

Menoscelis insignis Mulsant, 1850 (Figs. 25-32) 
 

For detail description see Gordon & Canepari (2008): 
274.  
Female. (mm). Total length: 6.50; Pronotal length: 
1.58; Pronotal width: 3.83; Elytral length: 5.25; Elytral 
width: 5.83. Body rounded, strongly convex (Figs. 25, 
26). Pronotum dark brown with five yellow spots: 
two rounded near base; two large at lateral margin 
and one diamond-shaped at apex (Figs. 25, 26). 
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Elytron reddish brown with five yellow maculae, 
three on sutural margin and two at lateral margin 
(Fig. 25). Head and mouth parts dark yellow (Fig. 26-
27). Postcoxal line slightly curved (Fig. 28). Genitalia 
with genital plate small and transverse, with cup-
shaped setae near apex (Figs. 29, 32), distal capsule 
rounded (Fig. 30). Basal unit with rounded apex and 
slender base; beak of basal unit large with lateral 
margin expanded, emarginated (Figs. 29, 31). 
 

Distribution. French Guiana (Blackwelder, 1945; 
Gordon & Canepari, 2008) and Brazil (new record). 
 

Material examined. Brasil, Amazonas, Itacoatiara, 
III-1962, Dirings, (1♀, DZUP 187880).  
 
 

Key to species of Menoscelis Mulsant 
modified from Gordon & Canepari (2008) 

1. Pronotum brown with dark brown anterior border 
(Fig. 14); elytron and scutellum light brown, lateral 
margin with thin brown border (Figs. 12, 14) ...............   
.........................................Menoscelis brunella sp. nov. 
1’. Pronotum with different pattern and elytron 
maculate .............................................................................2 
 

2. Elytron yellow, with brown spots, one large on the 
suture, and two smaller in the border of each elytron 
(Fig. 21) .............. Menoscelis saginata Mulsant, 1850 
2’. Elytron reddish, with black or yellow maculae ......3 
 

3. Elytron reddish brown with five yellow spots, 
three near the suture and two in the external margin 
(Figs. 25) ............. Menoscelis insignis Mulsant, 1850 
3’. Elytron red yellowish, with three black spots, two 
in the median region and one on apex (Fig. 1) ..............  
........................................Menoscelis stephani sp. nov. 
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ANNEXE 

Clé des espèces de Menoscelis Mulsant, modifiée 
d’après Gordon & Canepari (2008) 

1. Pronotum brun avec une bordure antérieure plus 
foncée (Fig. 14) ; éltyres et scutellum brun clair, la 
marge latérale avec une mince bordure marron 
(Figs. 12 et 14) .................. Menoscelis brunella n. sp. 
1’. Pronotum avec un motif différent et élytres avec 
des macules........................................................................2 
 
2. Élytres jaunes, avec des points noirs, un grand sur 
la suture et deux plus petits sur le côté de chaque 
élytre (Fig. 21) ... Menoscelis saginata Mulsant, 1850 
2’. Élytres rougeâtres, avec des macules noires ou 
jaunes..................................................................................3 
 
3. Élytres brun rougeâtre avec cinq points jaunes, 
trois près de la suture et deux à la marge latérale 
(Fig. 25) ............... Menoscelis insignis Mulsant, 1850 
3’. Élytres jaune rougeâtre, avec trois points noirs, 
deux sur le disque et à l’apex (Fig. 1) ..............................   
.............................................Menoscelis stephani n. sp. 
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Figs. 12‐20. Menoscelis brunella  sp. nov. 12. Dorsal  view; 13. Ventral  view; 14.  Frontal  view; 15. Antennae; 16. Hind  tibia;  17. 
Abdomen; 18. Female genitalia; 19. Basal unit detail; 20. Genital plate detail. 
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Figs. 21‐32. 21‐24. Female of Menoscelis saginata Mulsant, 1850. 21. dorsal view; 22. Frontal view; 23. Female genitalia; 24. Basal 
unit detail. 25‐32. Female of Menoscelis insignis Mulsant, 1850. 25. Dorsal view; 26. Ventral view; 27. Frontal view; 28. Abdome; 29. 
Genitalia; 30. Distal capsule; 31. Basal unit detail; 32. Genital plate detail.  
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 Abstract. Effect of a limited altitudinal gradient on beetles communities: exploratory study on 
Mt. Itoupé. On one of the highest mountains of French Guiana, we studied the effect of altitude on 
abundance, diversity and species composition, looking for possible faunistic originality at the summit. We 
compared 3 plots, respectively at 400, 600 and 800 m, using 3 flight intercept traps in each plot during 
march 2010. As a whole, 1.578 specimens belonging to 250 species (or morphospecies) were identified 
and 11 families studied in detail. Results show the following trends: 

1. Communities sampled at 400 m and 600 m have a rather similar diversity and composition 
whereas 800m is significantly different. 
2. Abundance and species density per trap are higher at the summit but, when rarefied to a same 
number of  individual, diversity is lower at 800 m. Altitudinal β-diversity is a bit higher than β-
diversity inside a plot, which confirms the potential altitudinal effect.  
3. At the 800 m plot, proportions of  rare species and of  species restricted to one altitude are more 
important. Some remarkable species, belonging to well known taxonomic groups, also indicate an 
original community of  species, at low abundance, in the summit area. 
4. Responses to increasing altitude vary between taxonomic groups. No response: Scarabaeinae dung 
and carion beetles, Elateridae, Eucnemidae and Phengodidae. Less abundant: Mordellidae. Positives 
responses: Lycidae (assemblage modification), Lampyridae and Curculionidae (more abundant and 
composition modifications) and Pselaphinae (much more abundant). 

These responses may be due to direct effects of altitude (climate favoring some species, like Pselaphinae) 
and/or indirect effects (Lycids influenced by the different vegetation physiognomy at the summit, 
Curculionidae sensible to the different flora). We finaly discuss the methodological aspects of the 
protocol and the threats facing this fauna.  

Key-words. Elevational gradient, Guiana shield, rainforest, Amazonia, Quaternary forest refugia, 
biodiversity, climate change, submontane forest, endemic species, rain season. 

 
La Guyane ne présente pas de fort relief. Les 

plus hauts sommets, culminant entre 800 et 850 m, 
sont situés au centre et au sud du département, dans 
des secteurs très difficiles d'accès. La typologie des 
habitats naturels (Hoff, 2000) indique des 
changements de milieu vers 500 m d'altitude avec un 
passage de la très répandue forêt dense et haute de 
terre ferme vers des forêts denses de moyenne 
altitude ; puis entre 700 et 850 m, la présence de forêt 
submontagnarde. Un récent travail sur diverses 
familles de plantes confirme globalement des 
changements de composition floristique vers ces 
altitudes (Delnatte, 2010). 

Le Parc amazonien de Guyane a organisé une 
expédition héliportée sur le Massif Tabulaire - Mont 
Itoupé en mars 2010, dans le but notamment 
d'étudier l'effet de l'altitude sur les espèces (chauves-
souris, oiseaux, insectes et plantes principalement).  
 

Il existe globalement peu d'études sur l'effet 
du gradient altitudinal sur les communautés de 
Coléoptères et particulièrement peu concernant de 
faibles amplitudes altitudinales comme celles 
rencontrées dans l'est du plateau des Guyanes. Les 

principales études réalisées en Amérique tropicale 
portent sur les gradients altitudinaux des Andes 
(Larsen et al., 2011) ou d’Amérique centrale (Lobo & 
Halffter, 2000), en général jusqu’à des altitudes 
dépassant 2 000 m. Les scarabéides coprophages 
(Escobar et al., 2005), les insectes de la litière (Olson, 
1994), les lépidoptères Géomètres (Brehm & Fielder, 
2003) et les fourmis (Araújo & Fernandes, 2003) ont 
fait l’objet de plusieurs travaux. La plupart montrent 
un pic d’abondance à basse ou moyenne altitude 
(autour de 800-1 200 m) ; les Géomètres formant un 
cas particulier avec une diversité élevée et stable sur 
tout un gradient allant de 1 000 à 2 600 m en 
Équateur. 

Aux Petites Antilles, un faible gradient 
altitudinal (entre 0 et 600 m) modifie complètement 
le type de végétation (Rousteau et al., 1996) et la faune 
entomologique associée, avec dans le cas d’une étude 
des coléoptères Cerambycidae, une nette augmenta-
tion du nombre d’espèces endémiques avec l’altitude 
(Chalumeau & Touroult, 2005). Dans ce cas, le faible 
gradient altitudinal se traduit par une forte 
augmentation des précipitations, avec effet de foehn, 
qui influe fortement sur le milieu et les espèces. 
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En Guyane, en milieu équatorial, on peut se 
demander si le faible gradient altitudinal peut 
influencer notablement les communautés d’insectes. 
Les questions sous-jacentes sont les suivantes : 
- Les communautés d’espèces sont-elles distinctes ; 

en particulier y a-t-il des espèces propres aux 
zones d'altitude, éventuellement endémiques ? 

- Comment évolue la diversité selon le gradient 
altitudinal ? 

- Quelles sont les familles ou les groupes 
fonctionnels dont la diversité ou la composition 
sont influencés par l'altitude ? 

 
Ces questions sont importantes dans une 

perspective de conservation de la biodiversité : s'il 
existe une faune particulière aux zones hautes de 
Guyane, celle-ci présente alors une priorité de 
conservation et une forte vulnérabilité dans le cadre 
des changements climatiques. En effet, la réponse des 
communautés à ces changements est une montée en 
altitude (Chen et al., 2011) et dans ce cadre, les 
espèces inféodées aux sommets sont apparemment 
condamnées à s’adapter ou à disparaître. Ces aspects 
font l’objet de plus en plus d’études en biologie de la 
conservation (Hodkinson, 2005 ; Larsen et al., 2011). 

Cet article se focalise sur les Coléoptères, ordre 
numériquement le plus important du règne vivant et 
principal groupe collecté et déterminé lors de cette 
mission. Malgré un plan d'échantillonnage insuffisant, 
nous avons essayé d'apporter des éléments de 
réponse en analysant les tendances qui se dégageaient 
des piégeages effectués. 
 
Matériel et méthodes 

Dans un dispositif multi-piège basé sur 
l'interception (vitre, polytrap et Malaise), nous exploitons 
uniquement les données produites par les pièges vitres, qui, 
sur une période de 4 semaines, sont les seuls à avoir donné 
une quantité de matériel permettant des analyses 
pertinentes.  

Le site du Mont Itoupé est situé dans la vaste 
zone forestière du sud de la Guyane (Fig. 1). Trois 
placettes situées en sous-bois relativement homogène ont 
été disposées à une altitude précise : 400 m (N 01°03'49'' 
W 53°06'24''), 600 m (N 03°01'20'' W 53°05'41'') et 800 m 
(N 03°01'19'' W 53°05'03''), cette dernière placette étant 
située sur la zone sommitale plane du Mont Itoupé. Ces 
placettes ont été disposées en évitant la présence de bois 
mort frais, connu pour attirer de nombreux insectes 
xylophages. Les placettes de 400 et 600 m correspondent à 
un sous-bois assez sombre, avec peu de sous-étage. La 
placette de 800 m est typique du milieu rencontré sur le 
sommet : un sous-bois plus clair dû à une canopée plus 
basse et moins dense, la présence d'une strate arbustive 
relativement dense composée d'une Rubiaceae. 

Chaque placette comporte 3 pièges d'interception 
vitrés placés près du sol, dans un rayon d'une vingtaine de 
mètres et en variant les directions afin d'échantillonner au 
mieux la faune circulant dans la placette. Ces pièges 
d'interception sont de grandes plaques planes de film 

plastique épais, de 2 m de long par 1 m de hauteur. Une 
gouttière contenant de l'eau salée avec un surfactant 
permet de recueillir les insectes qui percutent la plaque de 
plastique en volant. Ce type de piège est particulièrement 
efficace et à large spectre (Touroult et al., 2010). Les pièges 
ont été relevés toutes les semaines pendant les quatre 
semaines de la mission.  

Les échantillons de chaque piège ont été 
conservés en alcool, triés séparément en solution aqueuse 
dans un bac blanc, sortis par famille puis directement 
déterminés ou envoyés à nos collègues spécialistes listés ci-
après.  

Au total, 1 578 spécimens ont pu être identifiés à 
l'espèce ou à la morpho-espèce par les spécialistes1. Nous 
avons constitué une table croisant les 9 pièges avec les 250 
espèces identifiées. Les analyses détaillées par famille ont 
porté sur les 11 familles (ou sous-familles) récoltées en plus 
de 18 individus, soit 2 individus par piège en moyenne 
(tableau I). Les familles suivantes ont également été prises 
en compte dans l'analyse globale mais pas en analyse 
détaillée, en raison de leur faible effectif : Buprestidae, 
Brentidae, Cantharidae, Cicindelidae, Cerambycidae, 
Coccinellidae, Trogositidae, Cleridae, Telegeusidae, 
Passalidae, Scarabaeidae (Rutelinae, Cetoniinae et 
Dynastinae).  

Principes d'analyse 
Nous avons utilisé chaque vitre comme un 

échantillon distinct afin de pouvoir mesurer la variabilité 
présente au sein d'une même placette. Nous avons étudié 
l’effet « quantitatif » de l’altitude sur l’abondance et la 
diversité, puis la contribution de l’altitude à la diversité 
totale (diversité β liée à l’altitude) et nous avons finalement 
examiné les différences de faune selon les trois altitudes à 
l’aide de divers indicateurs classiques dans ce type d’étude 
(Basset et al., 2008). 

 
Nous nous sommes d’abord intéressés à l'abondance et à la 
diversité alpha, par différentes approches :  
- indices de diversité « classiques » (Shannon, Simpson, 

alpha de Fisher, etc.) et test de permutation ; 
- densité d'espèces par piège, c'est-à-dire le nombre 

d'espèces collectées par piège, qui reflète plus 
l'abondance locale que la diversité, et test de Kuskal-
Wallis (peu puissant compte tenu du faible nombre 
d'échantillons) ; 

- raréfaction basée sur le nombre d'individus qui permet 
de limiter le biais lié aux échantillons de taille 
différente et les comparer en les rapportant à 
l'échantillon le plus petit, et analyse graphique des 
intervalles de confiance à 95 %. 

 
Nous avons ensuite cherché à décomposer la diversité 
totale enregistrée sur l’ensemble du dispositif selon les 
différentes composantes spatiale :  
- diversité par piège (alpha) 
- diversité (bêta) entre pièges d’une même placette 
- diversité (bêta) entre les placettes. 
 

                                                      
1
  1 941  en  comptant  les  Carabidae  (35  espèces)  et  quelques  autres 
taxa qui ont été  triés par altitude mais sans  individualiser par piège. 
Ces spécimens ont été pris en compte uniquement pour la Fig. 2 et le 
tableau II. 
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Famille Déterminateur Effectif 
Richesse 
observée 

Groupes fonctionnels et régimes alimentaires

Carabidae* Terry Erwin 195 35 Prédateurs. 

Curculionidae (pro parte) Joachim 
Rheinheimer 

533 52 Phytophages : saproxylophages, phyllophages 
détritivores. 

Elateridae & Eucnemidae Jacques Chassain 21 11 Prédateurs, saproxyliques pour la plupart. 

Histeridae Nicolas Degallier 532 33 Prédateurs dans des habitats variés (saproxyliques, 
nécrophiles, saprophiles…). 

Lampyridae Robert Constantin 140 16 Adultes prédateurs dans les feuillages. Larves 
prédatrices d’escargots et petits invertébrés. 

Lycidae Robert Constantin 55 10 Adultes prédateurs dans les feuillages. Larves 
prédatrices dans les troncs décomposés. 

Mordellidae Pascal Leblanc 25 10 Adultes floricoles. Larves dans les bois décomposés. 

Phengodidae Robert Constantin 85 10 Larves et femelles prédatrices, notamment de 
myriapodes dans la litière. 

Scarabaeidae, Scarabaeinae  Pierre-Henri Dalens 108 14 
Coprophages et nécrophages. Seules les « grosses 
espèces » (> 1 cm) ont été déterminées. Ces taxa 
jouent un rôle prépondérant dans l’enfouissement. 

Staphylinidae, Pselaphinae Volker Brachat 175 23 Espèces de litière, prédatrices, affectionnant les 
endroits frais et humides. 

Tableau I. Principales familles étudiées. * Pour les Carabidae, seuls les totaux par altitude sont disponibles. 
 
Nous nous sommes appuyés sur une approche additive de 
la diversité qui permet de décomposer « naturellement » la 
diversité dans ses trois composantes (Lande, 1996) : 
diversité γ (globale) = diversité α (locale) + diversité β 
(diversité entre sites). Nous avons ainsi utilisé la formule 
suivante où on déduit la diversité bêta des diversités 
gamma et alpha (Müller & Grobner, 2010) : 
γ (ensemble 9 pièges) = α (diversité moyenne d’une 
placette) + β (entre placettes)  
γ (ensemble 9 pièges) = α (diversité moyenne d’un piège) + 
β (entre pièges) + β (entre les placettes). 
 Cette décomposition a été effectuée à partir de 
l’indice de Shannon, plus performant pour notre cas où la 
richesse observée est très biaisée par la taille de 
l’échantillon. L’indice de Shannon ne varie pas linéairement 
avec la diversité mais il est possible de l’exprimer en 
équivalent nombre d’espèces, c'est-à-dire le nombre 
d’espèces n de même abondance correspondant à l’indice 
de Shannon de la communauté (Jost, 2006). Cette forme de 
l’indice de Shannon permet de mieux mesurer la magnitude 
des différences d’indice et possède des propriétés qui 
permettent une décomposition juste de la diversité dans ses 
différentes composantes (Jost, 2010).  
 
Nous avons ensuite étudié les différences de composition 
faunistique à l'aide de l'indice de Chao-Jaccard. Comme 
l'indice de Jaccard, il s'agit d'un indice mesurant la part 
d'espèces partagées entre deux échantillons (de 1 : toutes 
les espèces présentes dans les deux échantillons à 0 : 
aucune espèce en commun) sur la base de la présence-
absence des espèces par échantillon. L'indice de Jaccard est 
simple et performant mais sensible aux différences de taille 
d'échantillon. L'intérêt de l'indice Chao-Jaccard est de 
corriger le biais de taille d'échantillon (Chao et al., 2006), ce 
qui est important dans notre cas (abondance trois fois plus 
élevée à 800 m qu'aux autres altitudes). De façon classique 
pour ce type d’étude (Brehm & Fielder, 2004) nous avons 
visualisé les ressemblances entre échantillons à l'aide d'un 
cadrage non-métrique (MDS) basé sur l'indice Chao-
Jaccard. Nous avons ensuite utilisé une analyse de 

similarité (ANOSIM) pour mesurer et tester les différences 
de composition entre les trois placettes. Ce type de mesure 
est particulièrement efficace pour détecter les changements 
entre milieux, y compris quand la diversité varie peu 
(Basset et al., 2008). Compte tenu du faible nombre 
d'échantillons, le test n'est pas très puissant. Une analyse de 
type SIMPER a ensuite été utilisée pour évaluer la 
contribution de chaque espèce à l'assemblage de 
communautés distinctes selon les altitudes. 
 

 
Fig. 1. Situation du Mont  Itoupé sur une carte générale de  la 
Guyane. 
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Figures a‐e. Vue du site et des placettes. a. Vue d’ensemble du Mont Tabulaire‐Itoupé et de  la rupture de pente  (photo Olivier 
Tostain). b. Vue du versant étudié, 500‐830 m, avec la drop‐zone (photo Roger Le Guen). c. Végétation caractéristique du sommet, 
à proximité de la placette 800 m. d. Partie éclairée de la placette 600 m. e. Placette 400 m.  
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Nous avons également examiné le nombre d’espèces à 
chaque altitude (en réalité plutôt à chaque placette), en 
distinguant dans l’ordre, les cas suivants : 
- les espèces rares dans le jeu de donnée : collectées en 

1 individu ou dans un seul piège ; 
- les espèces exclusives d’une altitude : collecté à une 

seule altitude, dans au moins 2 pièges ; 
- les espèces collectées à 2 ou 3 altitudes. 
Les différences de proportion d’espèces dans ces catégories 
ont été testées par test exact de Fisher. 
 
Les calculs d'indices de diversité, raréfaction, MDS  et test 
statistiques ont été réalisés avec le logiciel PAST 2.07 
(Hammer et al., 2001). Les indices de Chao-Jaccard ont été 
calculés avec EstimateS 7.5 (Colwell, 2005). 
 
Résultats : tendances générales 

Diversité alpha selon l'altitude 
L'abondance par piège est très nettement supérieure à 
800 m et ce résultat s’avère constant sur les 3 pièges 
de chaque placette : 98±24 individus en moyenne 
pour l'ensemble des pièges de 400 et 600 m contre 
397±109 pour ceux de 800 m (test de Mann-Witney ; 
p=0,03).  
 

Indices : 400 m 600 m 800 m 
600 / 800 

P (éq.) 

Abondance 341 358 1 242  

Richesse observée 109 110 165  
Indice de 
Shannon (H) 

4,12 4 3,94 0,25 

Indice de 
Simpson 

0,97 0,96 0,96 <0,00 

Evenness 
(e^H/S) 0,57 0,5 0,31 <0,001 

Indice 
d'équitabilité (J) 0,88 0,85 0,77 <0,001 

Indice de  
Fisher (α) 

55,38 54,23 51,05 0,02 

Indice de Berger-
Parker 

0,11 0,14 0,12 <0,001 

Tableau  II.  Indices  de  diversité  des  Coléoptères  des  trois 
placettes.  La  dernière  colonne  indique  le  niveau  de 
significativité des différences  constatées entre 600 et 800 m 
(bootstrap). 
 

De la même manière, la densité d’espèces par piège 
est significativement supérieure à 800 m (tableau IV).  
 
L'abondance et la diversité sont remarquablement 
proches à 400 et à 600 m (tableau II). Ces diversités 
peuvent être considérées comme équivalentes compte 
tenu du chevauchement des intervalles de confiance 
(Fig. 2).  
La diversité est en revanche sensiblement plus faible à 
800 m d'altitude (Fig. 2), de l’ordre de -16 % 
d’espèces pour 300 individus. Cette différence de 
diversité est surtout due à la composante 
« équitabilité » avec plus d'espèces abondantes dans 
l'échantillon, ce qui se traduit sur les indices sensibles 
à l’aspect dominance-équitabilité plutôt qu’à la 

richesse spécifique (Evenness, J, Simpson et Berger-
Parker, tableau II). 

Décomposition de la diversité  
La diversité gamma observée dans l’ensemble des 9 
pièges est de 64,3 « équivalents espèces » (indice de 
Shannon de 4,16 correspondant à 64,3 espèces qui 
seraient d’égale abondance). Celle-ci vient 
principalement de la diversité β qui représente 54 % 
de la diversité totale, contre 46 % à la diversité α 
moyenne par piège. Dans le détail (Fig. 3) cette 
diversité β vient de la différence entre les placettes 
(altitude) qui représente 30 % de la diversité totale et 
également la variabilité au sein d’une même placette 
qui contribue pour 24 % à la diversité totale.  
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Fig.  3.  Décomposition  de  la  diversité  totale  γ  (exprimée  en 
nombre  d’espèce  d’abondance  équivalente  correspondant  à 
l’indice  de  Shannon  obtenu)  selon  sa  composante  locale,  la 
diversité  au  sein  de  la  placette  et  celle  entre  les  placettes 
situées à différentes altitudes. 
 

En résumé, l’altitude contribue un peu plus à la 
diversité totale observée que la variabilité liée à la 
composition au sein d’une même placette. L’altitude 
est donc un facteur d’enrichissement du cortège 
d’espèces du site. 

Communautés d’espèces 
L’examen du cadrage non métrique calculé sur 
l’ensemble de la communauté d’espèces (Fig. 4) 
montre un net effet altitude-placette : la faune est 
plus similaire au sein d’une placette qu’entre placettes, 
ce qui va dans le sens de la conclusion de la partie 
précédente. 
 
La validité de ces groupes par altitude est confirmée 
par l’ANOSIM (R=0,48 ; p=0,006). Plus en détail, 
l’examen de la statistique R (qui mesure le degré de 
différence entre des groupes) pour les altitudes prises 
deux à deux (tableau III) confirme la nette différence 
entre 800 m et les autres altitudes et la ressemblance 
entre 400 et 600 m qu’il n’y a pas de raison objective 
de séparer. Compte tenu du faible nombre de pièges, 
aucune comparaison 2 à 2 n'est significative. 
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 400 m 600 m 800 m 

400 m 0 p=0,9 p=0,3 

600 m R=0,13 0 p=0,3 

800 m R=0,7 R=0,54 0 

Tableau  III.  Résultat  de  l'ANOSIM  basée  sur  l'indice  Chao‐
Jaccard de similarité entres les 3 placettes altitudinales. Partie 
basse du  tableau :  la  statistique R  (plus on  est  proche de  1, 
plus  les  assemblages  d'espèces  sont  distincts).  Partie  haute, 
probabilité p associée au rejet de l'hypothèse nulle « Ho = les 
groupes de pièges appartiennent à un même ensemble ».  
 
En résumé, en corrigeant les biais liés à la taille 
différente des échantillons, les placettes de 400 et 
600 m ont une composition proche alors que celle de 
800 m présente un assemblage bien distinct. 
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Fig. 5. Répartition des espèces selon  leurs caractéristiques de 
rareté, de localisation ou de large amplitude. 

Les proportions d’espèces rares et d’espèces 
« exclusives d’une altitude » sont significativement 
différentes entre 800 m et 600 m (test exact de 
Fisher : p < 0,001) mais pas entre 400 m et 600 m 
(p=0,45).  
La placette située à 800 m possède plus d’espèces 
« rares », c’est-à-dire collectées en 1 exemplaire ou 
dans un seul piège, et nettement plus d’espèces 
exclusives (hors espèces rares), tant en proportion 
(Fig. 5) qu’en valeur absolue (20 contre 4 et 2). 
 
Résultats détaillés par famille 

Densité par piège 
La densité moyenne d’espèces par piège qui traduit à 
la fois l’abondance et la diversité est significativement 
plus élevée à 800 m qu’aux deux autres altitudes. Les 
réactions sont très variées selon les familles (tableau 
III). Les Curculionidae, Lampyridae et Pselaphinae 
sont significativement plus riches à 800 m. À 
l’inverse, les Mordellidae sont plus abondants à 400 et 
600 m. D’autres groupes ne présentent pas de 
différences marquées entre les altitudes : Histeridae, 
Lycidae, Phengodidae et Scarabaeinae. 

Composition faunistique 
Les 113 premières espèces, qui contribuent en 
cumulé à 80 % de la structuration des trois 
communautés d’espèces, sont détaillées en annexe. 
Trois familles montrent des assemblages d’espèces 
différents selon les altitudes (tableau V) : les 
Lampyridae, les Lycidae (Fig. 6) et les Curculionidae. 
Ce résultat est remarquable pour les Lycidae dont la 
densité d’espèces est équivalente aux 3 altitudes. On 
n’observe pas de différence significative pour les 
Pselaphinae ni pour les Mordellidae (Fig. 6) malgré 
des différences d’abondance entre les placettes. Pour 
ces groupes, il semble que ce soit l’abondance qui 
varie plutôt que la composition.  

 

Densité d'espèces par piège 
Famille 

400 m 600 m 800 m 
Test de Kuskal-Wallis 

Curculionidae (pro parte) 4,7±1,5 5,7±4,1 23±6,9 p=0,06 

Elateridae & Eucnemidae 0,7±1,1 2±1 2,7±2,8 p=0,38 

Histeridae 8,7±2,3 12,3±3,5 12,7±2,5  p=0,28 

Lampyridae 4,3±1,5 4,3±0,5 7,6±0,5 p=0,066 

Lycidae 3,3±1,2 3,7±1,5 3±1  p=0,75 

Phengodidae 3,7±2,5 3,3±1,2 4,3±3,5 p=0,95 

Mordellidae 2,7 ±1,2 2,7±0,6 0,7±0,6 p=0,066 

Pselaphinae 1,3 ±0,6 4±0 11,6±1,5 p=0,02 

Scarabaeinae (grosses espèces) 4,7±1,5 5,7±2,1 6,7±3,2 p=0,67 

Ensemble des taxa étudiés 40,7 ± 5,8 48 ± 2,6 79,4 ± 6,7 p =0,033 
Tableau  IV. Nombre d'espèces obtenues par piège, en 4 semaines  : moyennes avec un écart‐type. Les valeurs signalées en gras 
indiquent que les médianes sont significativement différentes selon les altitudes (ou proches du seuil de significativité habituel de 
0,05).  
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Fig.  2.  Richesse  spécifique  en  fonction  du  nombre  d'individus 
(raréfaction). Les courbes bleues matérialisent  l'intervalle de confiance 
à 95 %.  
 

Fig.  4.  Cadrage  non‐métrique  (MDS)  permettant  de  visualiser  les 
similarités  entre  les  9  échantillons  (plus  les  points  sont  proches, 
plus  les  assemblages  d'espèces  se  ressemblent).  Ensemble  des 
taxa. Indice de Chao‐Jaccard, stress = 0,15.  

 
 

  

  
Fig. 6. Représentation de  la  similarité des pièges  selon  leur  composition  faunistique à  l’aide d’un  cadrage non‐métrique  (MDS,  indice de 
Chao‐Jaccard, stress < 0,20). Plus les points sont proches, plus la composition en espèces est semblable. Les tests du tableau V indiquent le 
caractère significatif ou non du groupement des communautés par placette. 
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Figures  f‐h. Processus de  traitement des échantillons.  f. Détail du contenu d’un piège vitre. g. Conditionnement de  terrain des 
échantillon d’une semaine, comparaison du volume collecté par piège Malaise (gauche), vitre (centre) et Polytrap (droite). h. Tri des 
échantillons  par  famille.  Figures  i‐q.  Illustration  des  groupes  étudiés.  i. Dichotomius  sp.  (28 mm),  Scarabaeinae.  j.  Rhineilipus 
bifurcatus,  Curculionidae  (photo  J.  Rheinheimer).  k.  Opselater  melanurus,  Elateridae.  l  Aspisomoides,  Lampyridae  (photo  R. 
Constantin). m. Mordella clavicornis, Mordellidae (photo P. Leblanc). n. Hololepta quadridentata, Histeridae (photo N. Degallier). o. 
Metopias  sp.,  Pselaphinae,  4 mm  (photo  V.  Brachat)  p.  Emplectus  sp.,  Lycidae  et  q.  Howdenia  sp.  Phengodidae  (photos  R. 
Constantin). 
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Pour d’autres groupes, comme les Histeridae, 
Phengodidae, Elateridae et Scarabaeinae (Fig. 6), il n’y 
a pas réellement d’assemblage différent selon les 
altitudes. Il convient toujours d’être prudent compte 
tenu du très faible nombre de pièges considérés à 
chaque altitude. 
 

Familles 
ANOSIM : 

R  
Exclusifs 

800 m 
Exclusifs 400 

ou 600 m 

Pselaphinae 0,360+ 6 0 

Histeridae 0,170 1 2 

Phengodidae 0,200 1 1 

Elateridae & 
Eucnemidae 

0,090 0 2 

Lampyridae 0,600** 1 0 

Scarabaeinae  0,100 0 0 

Lycidae 0,330* 1 1 

Curculionidae 0,440* 7 0 

Mordellidae 0,010 0 0 
Tableau  V.  Distinction  des  assemblages  des  trois  altitudes, 
selon  les familles. Résultats d’une ANOSIM, basée sur  l’indice 
de Chao‐Jaccard. Plus R est proche de 1, plus les assemblages 
sont distincts.  
Significativité : 

+
 proche du seuil de 0,05 ; * < 0,05 ; ** < 0,01. 

Nombre  de  taxa  exclusifs  d’une  altitude.  Notre  définition 
d’exclusif  ne  prend  pas  en  compte  les  espèces  rares 
(présentes en 1 seul exemplaire ou 1 seul piège). 
 

En résumé, en tenant compte des différences 
d’abondance, certaines familles montrent de nettes 
différences de composition faunistique selon les 
altitudes, avec le plus souvent une différence entre le 
sommet et les placettes 400-600 m et d’autres ne 
présentent aucune variation d’assemblage liée à 
l’altitude des placettes.  
 
Résultats : présence d’espèces 
« submontagnardes » ? 

Il s’agit ici d’une analyse qualitative des espèces 
collectées dans les groupes pour lesquels nous 
disposons d’une bonne connaissance de la faune 
guyanaise. Nous ne prenons pas en considération des 
espèces qui appartiennent à des groupes 
d’observation très délicate, comme les cicindèles 
(Coleoptera, Cicindelidae) du genre arboricole 
Ctenostoma ou les longicornes, dont l’extrême diversité 
en Guyane fait qu’en n’importe quel site de Guyane, 
on observe toujours quelques espèces 
exceptionnelles. 
 
Nous pouvons signaler la collecte de : 
- 1 exemplaire d’un Dichotomius sp. (Scarabaeidae, 

Scarabaeinae ; fig. i), au piège lumineux à 570 m, 
appartenant à un groupe d’espèces répandues 
dans les reliefs d’Amérique centrale (C. Gillett, 
com. pers., 2010). Les scarabéides coprophages 
sont facilement détectés avec les pièges utilisés en 
Guyane. Il s’agit d’une grande espèce (> 25 mm) 
qui n’a, à notre connaissance, jamais été observée 
en Guyane. 

- 1 exemplaire d’un Passalidae sp., collecté au piège 
vitré à 800 m, qui est une espèce voisine d’un 
taxon connu de la partie amazonienne des Andes, 
à assez basse altitude (S. Boucher com. pers., 
2010). Cette famille comporte un nombre 
d’espèce réduit et a été très bien étudiée en 
Guyane. 

- 1 exemplaire d’Amblyodus sp. (Scarabaeidae, 
Dynastinae), au piège vitré à 600 m. Il s’agit d’un 
genre spectaculaire connu de l’ouest du Brésil, 
dont le signalement sur le Mont Itoupé a déjà fait 
l’objet d’une note (Ponchel, 2010). Ce taxon est 
cependant peu détectable et les autres localités 
connues ne sont pas toutes sur des zones de 
reliefs. 

 
La situation est assez comparable pour les 
Lépidoptères, autre groupe qui a été étudié lors de 
cette mission. On peut noter la présence de 13 
espèces d’Hétérocères très rarement collectées en 
Guyane mais aucune espèce présentant une affinité 
« submontagnarde » (P. Collet, com. pers. 2011). 
Parmi les Rhopalocères, on note la collecte près de la 
mare sommitale (830 m) du Mont Itoupé de 5 
exemplaires d’une sous-espèce nouvelle d’un 
Riodinidae Mesosemia messeis (Hew, 1860) qui 
appartient à un groupe d’espèces caractéristiques du 
Haut Amazone et de la région andine (S. Fernandez, 
com. pers., 2011 ;  taxon en cours de description). 
 
On constate donc, malgré une période peu propice à 
l’observation des insectes, la présence de quelques 
espèces remarquables, dans des groupes bien connus, 
qui témoignent d’une originalité faunistique de la 
zone haute (570-830 m) du Mont Itoupé. En termes 
d’abondance, ces quelques espèces sont très 
minoritaires par rapport à l’ensemble de la faune 
collectée dans ces familles : 1 Passalidae sur 30 
collectés ; 1 Dynastinae sur 107 ; 1 bousier sur 120 ; 5 
Riodinidae sur plus de 250 lépidoptères diurnes 
observés.  
 
Discussion 

Tendances générales 
Malgré le manque de répétition et la faible durée de 
l’échantillonnage, on peut dégager les tendances 
suivantes :  
- les communautés échantillonnées à 400 m et 

600 m sont assez proches tant en termes de 
diversité que de faune ; 

- la communauté d’espèces de 800 m d’altitude se 
démarque des deux autres ; 

- l’abondance et la densité d’espèces par piège sont 
plus élevées au sommet ; 

- rapportée à un effectif  constant, la diversité est 
par contre plus faible à 800 m d’altitude, avec une 
répartition moins équitable des espèces ; 



ACOREP‐France : Coléoptères de Guyane. Tome IV (2011) 

- 47 - 

- la diversité β liée à l’altitude est un peu plus 
élevée que celle liée à la variabilité au sein d’une 
même placette ; 

- à 800 m, la proportion d’espèces rares et 
d’espèces exclusives d’une altitude est 
sensiblement plus importante, ce qui témoigne de 
l’existence d’un cortège d’espèces particulier ; 

- les réponses varient selon les groupes 
taxonomiques, avec plusieurs combinaisons 
(tableau VI). 

 

 Densité d’espèces par piège (à 800 m) 
Communauté 
d’espèces : Moins dense Densité 

équivalente Plus dense  

Composition 
comparable  Mordellidae 

Scarabaeinae 
Histeridae 
Elateridae & 
Eucnemidae 

Pselaphidae 

Composition 
différente à 
800 m 

 Lycidae Curculionidae
Lampyridae 

Tableau VI. Synthèse des réactions des familles à l’altitude, en 
décomposant selon la densité d’espèces moyenne par piège et 
la composition faunistique (synthèse des tableaux IV et V). 

 
Une analyse des travaux sur les réponses des insectes 
à l'altitude (Hodkinson, 2005) conclut également à 
des réponses variées selon les groupes, avec souvent 
des biais d'échantillonnage (par exemple liés à des 
milieux plus altérés à basse altitude, McCoy, 1990). 
L'altitude des sommets de Guyane se situe en dessous 
de la plage altitudinale qui voit en général décroître la 
diversité des espèces. 
 
Notre modeste étude de cas suggère une baisse de 
diversité au sommet du Mont Tabulaire mais une 
originalité certaine par rapport à la forêt des versants. 
Le cas général montre une baisse de diversité avec 
l'altitude (McCoy, 1990) mais qui peut être ré-analysée 
en tenant compte de la surface disponible pour les 
espèces qui décroît avec l'altitude (Rahbek, 1997). Ce 
type de considération serait à étudier pour les 
sommets tabulaires de Guyane, car l'habitat naturel 
qui les recouvre (forêt submontagnarde de Guyane) 
est composé de faibles surfaces naturellement isolées. 
 
En termes de mécanismes, Lobo & Halffter (2000) 
dans le cas des scarabéides coprophages distinguent 
deux cas de colonisation des milieux d’altitude selon 
la configuration des chaines de montagne :  
- une colonisation par les zones de basse altitude 

pour les massifs isolés, qui engendre en général 
des faunes d’altitude pauvres ;  

- une colonisation horizontale de zone d’altitude à 
zone d’altitude qui permet l’expression d’une 
faune plus diversifiée, avec plus d’espèces propres 
aux zones hautes.  

Ce sujet complexe serait à étudier en lien avec 
l’histoire de la formation des Monts Tabulaires, la 
théorie des refuges forestiers du Quaternaire et 
l’existence d’une flore péri-amazonienne dont la 

distribution est notamment liée à l’existence des 
reliefs autour de la plaine amazonienne (Granville, 
1992). 

Approche qualitative 
La faune observée sur le Mont Itoupé correspond à 
99 % au fonds de faune commun à toute la Guyane, 
caractéristique de cette relative homogénéité (forte 
diversité alpha et faible diversité bêta entre sites) des 
forêts tropicales de basse altitude (Novotny et al., 
2007). Nous avons cependant réussi à mettre en 
évidence quelques espèces jamais observées dans les 
forêts du proche intérieur de la Guyane ni même vers 
Saül, endémiques possible d’un sommet ou plus 
vraisemblablement d’un ensemble de reliefs du 
plateau des Guyanes. Ces espèces sont des taxa rares 
dans la communauté mais un échantillonnage plus 
poussé et plus ciblé sur le sommet (le camp de base 
placé à 570 m n’a pas facilité la prospection du 
sommet lors de cette expédition) permettrait peut-
être de trouver d’autres espèces de ce type.  

Groupes fonctionnels et causes possibles des 
variations observées 
Trois grands facteurs, non exclusifs, sont 
généralement considérés pour expliquer les 
changements de faune selon les altitudes (Hodkinson, 
2005) : 
- l’effet direct des facteurs physiques sur les 

insectes et la capacité de survie des espèces. Il 
s’agit essentiellement des paramètres climatiques : 
températures moyennes, extrêmes, humidité, 
nébulosité… 

- l’effet indirect du climat sur la physionomie de la 
végétation et la composition floristique qui 
influencent les communautés d’insectes. C’est 
typiquement le cas lors du passage de la limite 
forêt – pelouse en haute altitude. 

- l’effet indirect de l’altitude qui modifie les 
conditions de compétition entre les espèces. En 
éliminant certaines espèces moins adaptées, 
d’autres groupes (exemple les Geometridae) 
trouvent des conditions plus favorables. 

 
Nos résultats suggèrent l’existence de ces différents 
types de réponse pour les Coléoptères du Mont 
Itoupé, que nous détaillons sur les cinq exemples 
suivants. 
- Pselaphinae. L’augmentation d’abondance pour les 

Pselaphinae a déjà été documentée dans un autre 
contexte : Olson (1994), au Panama, trouve un pic 
d’abondance entre 800 et 1050 m. Il est probable que 
ces espèces de litière et de zones fraîches soient 
favorisées par l’augmentation du taux d’humidité. 

- Lycidae et Lampyridae. Ces prédateurs diurnes qui 
volent dans les arbustes de sous-bois et dans les 
petites clairières marquent une nette différence à 
800 m. La placette située à 800 m était dans une 
situation plus éclairée et avec un sous-étage important, 
représentatif  de la végétation de forêt sommitale 
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contrairement aux deux autres placettes qui étaient en 
sous-bois dégagé. L’effet de l’altitude peut être 
confondu avec l’effet de cette modification de 
végétation induite par l’altitude. L'abondance des 
Lampyridae peut aussi tenir à la présence de proies 
favorisées par l'humidité, les larves consommant des 
gastéropodes. 

- Curculionidae. Ce groupe phytophage est plus 
abondant au sommet avec une faune différente. Dans 
ce cas, on peut penser que la composition floristique 
du sommet explique une bonne part de ces 
différences. 

- Mordellidae. Il s’agit d’espèces de sous-bois qui 
tolèrent peu les zones éclairées (Touroult et al., ce 
numéro). Le sous-bois plus éclairé du sommet 
pourrait ainsi limiter leur circulation. 

- Scarabaeinae. Les coprophages, groupe d’espèces 
mobiles mais sensibles aux perturbations (Gardner et 
al., 2008), varient très peu aux trois altitudes. Comme 
indiqué plus haut, la zone d’étude est assez loin des 
altitudes qui dans la littérature entraînent des 
changements de composition (1 500 m, par exemple 
Escobar et al., 2005). 

Limite de l'approche et optimisation du 
protocole 
Comme nous l’avons indiqué, le protocole mis en 
place sur le Mont Itoupé est insuffisant pour bien 
étudier l’effet de l’altitude sur la diversité et la 
composition des communautés d’insectes. En effet, 
on ne peut réellement faire la part entre un effet 
placette et un effet altitude, puisqu’il n’y a pas de 
réplicats des placettes. Les trois pièges d'une même 
placette sont des pseudo-réplicats et assez 
logiquement, nous avons pu vérifier qu'ils possèdent 
une composition relativement homogène. L’absence 
de réplicats par altitude est particulièrement 
problématique car nous avons constaté que la 
diversité β entre pièges au sein d’une même placette 
est du même ordre de grandeur que la diversité β 
entre placettes à différentes altitudes.  
 
Dans le but de poursuivre l’étude de l’effet de 
l’altitude, il semble pertinent d’ajuster le protocole 
selon les axes suivants : 
- ne pas travailler par placette mais disposer 

aléatoirement les pièges vitres sur une large 
surface à une altitude donnée, en considérant 
alors chaque piège comme un réplicat ; 

- se concentrer sur les pièges d’interception vitrés, 
qui présentent un rendement incomparablement 
supérieur aux Malaise et aux Polytrap®, pour les 
Coléoptères, Hémiptères, Diptères et Hyméno-
ptères ; 

- augmenter le nombre de familles étudiées ; 
- augmenter le nombre de pièges par altitude. Un 

compromis opérationnel pourrait se situer autour 
de 6 à 8 pièges par altitude ; 

- limiter la taille de chaque piège à 1 m de largeur 
afin de maîtriser le volume global d’insectes à 
trier ; 

- limiter à deux altitudes, par exemple 500 et 
800 m, car la différence entre 400 et 600 m n’est 
pas marquée dans la présente étude et 
l’acheminement du matériel constitue une forte 
contrainte opérationnelle ; 

- contrôler le paramètre d’éclairement des pièges et 
éviter la présence de bois mort à proximité des 
pièges, pour essayer de bien faire la part de 
l’altitude par rapport à d'autres facteurs soit 
induits par l'altitude (éclairement du sous-bois) 
soit indépendants (chablis). 

 
Pour diversifier les approches, il serait également 
possible d’étudier les communautés de papillons 
diurnes à l’aide de piège aériens type pièges à 
Charaxes, en canopée et en sous-bois. Ce groupe est 
très fréquemment utilisé comme bioindicateur 
(McGeoch, 2007 ; Gardner et al., 2008) mais leur 
variation selon le gradient altitudinal semble avoir été 
peu exploré. Il serait également simple de tester la 
réponse des Coléoptères frugivores et opophages à 
l’aide de pièges aériens (cf. Touroult et al., 2010).  
 
On peut noter que la saison des pluies (mars-avril) 
n’était pas la meilleure période pour observer la 
diversité entomologique. En Guyane, contrairement à 
beaucoup d’autres régions tropicales, la majorité des 
Coléoptères, Hémiptères et Lépidoptères sont plus 
abondants en saison sèche (Touroult & Dalens, 
2009). Des prospections en saison sèche, en 
permettant l’observation de plus d’espèces et 
d’individus, seraient plus à même de permettre la 
détection de taxa rares inféodés aux sommets et 
d’avoir des analyses plus robustes. Par ailleurs, 
certaines études ont pointé des différences de 
réponse de la diversité entomologique selon les 
saisons. C’est ainsi le cas pour l’effet des trouées qui 
varie radicalement entre saison des pluies et saison 
sèche au Panama (Richards & Windsor, 2007). Le 
sommet du Mont Itoupé ayant un sous-bois plus 
éclairé que les forêts des versants, il est possible que 
la saisonnalité influe sur les phénomènes observés.  
 
Cette étude suggère donc plusieurs hypothèses qu’il 
conviendrait de tester, si possible sur d’autres sites 
d’altitude supérieure à 800 m. La synthèse globale 
multi-site pourrait se faire par une approche de type 
méta-analyse.  
 
Conclusions 

Cette étude permet de formaliser l'hypothèse de 
différences faunistiques au niveau de la zone 
sommitale du Mont Itoupé, tant en termes de 
diversité que de composition faunistique. Les 
réponses sont variables selon les familles mais une 
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part importante des taxa échantillonnés semble 
inféodée au sommet, avec toute les précautions 
d'interprétation liées à l'absence de répétition spatiale 
des placettes et à la très courte durée de l’étude, en 
saison humide.  

Les études récentes sur de longues séries de 
données montrent que les insectes des montagnes 
tropicales sont en train d'ajuster leur répartition 
altitudinale, en général avec une élévation plus 
importante dans la limite haute que ne l'est le retrait 
sur la frange basse (Chen et al., 2011).  

Les changements climatiques pourraient 
représenter la principale menace sur ces espèces 
propres aux sommets de Guyane, milieux préservés 
par ailleurs de tout défrichement ou autre altération 
d’origine anthropique. 
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Annexe. Liste des espèces contribuant le plus à la constitution de cortèges propres aux trois altitudes. SIMPER basée sur la distance 
de Bray‐Curtis.  Les espèces  sont  triées par ordre décroissant de  contribution  à  la distinction des  assemblages d'espèce  jusqu'à 
obtenir 80 % de la différence entre les communautés (soit les 113 premières espèces sur 215). 
 

Abondances moyennes* Famille / sous-
famille 

Espèce Contri-
bution 

Contribution 
cumulée (%age du 

total) 400 m 600 m 800 m 

Curculionidae Metamasius distortus 1,78 2,54 1,91 1,49 6,52 
Pselaphinae Hamotus sp. A 1,7 4,97 0 0 5,6 
Histeridae Omalodes sp. 1,31 6,84 3,4 3,73 6,89 
Curculionidae Piazurus maculipes 1,3 8,7 1,14 0,8 4,06 
Curculionidae Staseas sp. 1 1,27 10,51 0 0 3,91 
Histeridae Euspilotus excavata 1,27 12,33 2,69 3,59 4,29 
Lampyridae Psilocladus melas  1 13,76 0 0,33 2,78 
Curculionidae Macrocopturus sp. 5 0,9 15,04 0 0 2,82 
Lampyridae Lucidota elapsa 0,86 16,27 1,75 0 1,47 
Phengodidae Stenophrixothrix fuscus  0,81 17,43 0 1,69 1,15 
Scarabaeidae Megaphanaeus lancifer 0,8 17,78 0 1,08 1,63 
Lampyridae Phaenolis cf. defecta  0,8 18,91 1,82 0,33 0 
Curculionidae Metamasius dimidiatipennis 0,79 20,04 0 0,8 2,03 
Lampyridae Lucidota cf. minor 0,76 21,12 0,33 0,33 2,16 
Lampyridae Psilocladus guyanensis  0,75 22,2 0 1,14 1,8 
Pselaphinae Metopias n. sp. A 0,75 23,26 0,91 0,67 1,54 
Lampyridae Lucidota sp. 20  0,7 24,26 0,33 0,33 1,99 
Histeridae Mesynodites sp. 0,69 25,24 0,91 1,24 1,8 
Lycidae Pseudacroleptus sinuatus 0,68 26,22 0 1,24 0,75 
Lampyridae Dryptelytra cayennensis  0,68 27,19 0 0 1,96 
Pselaphinae Metopias n. sp. A 0,67 28,16 0 0,8 1,39 
Histeridae Scapomegas auritus 0,66 29,1 0 0,94 1,55 
Histeridae Conchita propygidiale 0,65 30,04 1,66 1,33 0,58 
Pselaphinae Hamotus sp. A 0,65 30,97 0 0 2,16 
Histeridae Ebonius politus 0,65 31,89 0 0,33 1,76 
Histeridae Epierus sp. 0,61 32,77 0,33 1,55 0,8 
Curculionidae Eulechriops sp. 1 0,6 33,63 0 0 2 
Lycidae Cyrtopteron atripenne 0,6 34,48 0,67 1,41 0,67 
Scarabaeidae Deltochilum carinatum 0,57 35,29 1,38 0,33 1,05 
Curculionidae Mesocordylus rugicollis 0,57 36,1 0,33 0 1,55 
Lampyridae Platylampis explanata 0,56 36,9 0 1,24 0,33 
Trogossitidae Temnochila punctatissima ? 0,55 37,68 0,8 0 1,33 
Scarabaeidae Oxysternon festivum 0,55 38,47 0,67 1,24 1,27 
Scarabaeidae Coprophanaeus jasius 0,53 39,22 1,14 1,55 1,24 
Histeridae Degallierister sp. 0,53 39,98 0,33 1,05 1,27 
Curculionidae Mesocordylus apiciclava 0,53 40,73 1,08 0,8 0,33 
Mordellidae Isotrilophus erraticus 0,52 41,47 1 1 0,67 
Histeridae Isolomalus sp. 0,52 42,21 0 0,33 1,35 
Curculionidae Piazurus melanostictus 0,51 42,94 0,33 0 1,38 
Curculionidae Piazurus alternans 0,51 43,67 0 0,33 1,29 
Lycidae Neolyrium n. sp.  0,51 44,4 0,8 1,24 0 
Scarabaeinae Oxysternon durantoni 0,51 45,13 1,61 0,67 1,41 
Pselaphinae Hamotus sp. D 0,49 45,83 0 0,33 1,24 
Scarabaeinae Deltochilum icarum 0,49 46,53 0,67 0,33 1,14 
Lycidae Haplobothris minutus 0,49 47,23 0,8 0,91 0 
Curculionidae Conotrachelus sp. 6 0,48 47,92 0 0 1,48 
Phengodidae Taximastinocerus sp. 4  0,48 48,61 0 0 1,35 
Curculionidae Metamasius sp. 2 0,48 49,3 0 0,8 0,8 
Histeridae Sphyracus sp. 0,47 49,98 0,67 0,94 0 
Phengodidae Howdenia cf. robusta  0,47 50,65 0,58 0,33 0,67 
Histeridae Euspilotus azureus 0,47 51,32 0 1 0,33 
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Lycidae Cyrtopteron piceum  0,47 51,98 1 0,33 0,33 
Phengodidae Taximastinocerus cf. parallelus  0,46 52,64 1,94 1,38 1,95 
Histeridae Euspilotus flaviclava 0,44 53,27 0,33 0,94 0,67 
Elateridae Horistonotus sp. 0,43 53,89 0,33 0,91 0 
Pselaphinae Hamotus sp. E 0,43 54,5 0 0,8 0,67 
Scarabaeidae Phanaeus chalcomelas 0,42 55,1 0,47 0,67 1,14 
Histeridae Hister sp. 0,41 55,69 0,47 0,8 0 
Pselaphinae Euphalepsus spec. A 0,41 56,28 0 0,33 0,94 
Phengodidae Taximastinocerus sp. 3  0,4 56,85 0 0,33 0,91 
Histeridae Hololepta reichii 0,39 57,41 0 0,91 0 
Phengodidae Mastinocerus sp. 1  0,39 57,97 0,8 0 0,33 
Cantharidae Silis barticana 0,39 58,52 0,67 0,47 0 
Curculionidae Metamasius scutellatus 0,39 59,07 0 0 1,14 
Curculionidae Conotrachelus sp. 5 0,38 59,62 0 0 1,22 
Curculionidae Piazurus bogotensis 0,38 60,16 0 0,47 0,67 
Histeridae Hololepta devia 0,37 60,68 0,33 0,67 0,8 
Histeridae Troglosternus sp. 0,37 61,21 0,47 0,33 0,67 
Histeridae Platyeutidium multispinosum 0,37 61,73 0 0 1,14 
Eucnemidae Microrhagus sp. 0,37 62,26 0 0,8 0 
Pselaphinae Hamotus sp. C 0,36 62,78 0 0 1,15 
Curculionidae Piazurus propinquus 0,36 63,29 0,82 0 0 
Curculionidae Pappista sp. 2 0,36 63,8 0,33 0 0,82 
Phengodidae Taximastinocerus cf. lanei  0,36 64,31 0 0,33 0,67 
Lycidae Flabellocaenia cf. leticia  0,36 64,82 0 0 1 
Phengodidae Phrixothrix gibbosus  0,35 65,32 0,8 0 0 
Pselaphinae Hamotus sp. B 0,34 65,81 0 0 1,08 
Coccinellidae Hinda decas 0,34 66,29 0 0 1 
Curculionidae Mesocordylus sp. 1 0,34 66,77 0 0,47 0,47 
Curculionidae Conotrachelus sp. 1 0,33 67,25 0,33 0 0,8 
Buprestidae Agrilus sexnotatus 0,33 67,71 0 0,58 0,33 
Pselaphinae Ephimia sp. A 0,33 68,18 0,33 0,67 0 
Mordellidae Pseudotolida lineaticollis 0,33 68,65 0,33 0,67 0 
Ptiliodactylidae Ptiliodactylus sp. 0,33 69,11 0,33 0,47 0,33 
Lampyridae Lucidota cf. marginata  0,32 69,57 0,67 0,33 0,33 
Histeridae Scapomegas sp. 0,32 70,03 0,33 0,33 0,47 
Phengodidae Oxymastinocerus cf. venezolanus  0,32 70,49 0,67 0,33 0 
Histeridae Baconia sp. 0,31 70,93 0,67 0 0 
Cantharidae Lobetus lemoulti 0,31 71,37 0,67 0 0 
Pselaphinae Euphalepsus sp. B 0,31 71,81 0 0,33 0,67 
Longicornes Granastyochus elegantissimus 0,3 72,24 0 0 0,91 
Lycidae Lycomorphon cf. amazonicum  0,29 72,66 0,67 0 0 
Lampyridae Lucidota cf. armata 0,29 73,07 0,33 0 0,47 
Pselaphinae Hamotus sp. L 0,29 73,48 0 0 0,8 
Scarabaeinae Oxysternon silenus 0,27 73,87 0,33 0 0,47 
Pselaphinae Hamotus sp. K 0,27 74,26 0 0 0,8 
Curculionidae Pseudanchonus sp. 1 0,26 74,63 0 0 0,8 
Cerambycidae Jamesia globifera 0,26 75 0 0 0,8 
Elateridae Anchastus brunneofasciatus  0,25 75,36 0,33 0 0,47 
Coccinellidae Hyperaspidinae sp. 0,24 75,71 0,33 0,33 0 
Pselaphinae Metopiellus sp. A 0,24 76,04 0 0 0,67 
Cerambycidae Bacuris sexvittatus 0,24 76,38 0 0,33 0,33 
Mordellidae Pseudotolida sp.5 0,23 76,71 0,33 0,33 0 
Curculionidae Balaninurus sp. 1 0,23 77,37 0,47 0 0 
Mordellidae Glipodes unistrigosa 0,23 77,04 0,47 0 0 
Longicornes Macropophora trochlearis 0,23 77,7 0,47 0 0 
Curculionidae Eulechriops sp. 2 0,23 78,02 0 0 0,75 
Eucnemidae Eucnemidae sp. 0,23 78,34 0 0,33 0,33 
Curculionidae Conoproctus quadripustulatus 0,23 78,66 0 0,33 0,33 
Pselaphinae Oxarthrius sp. A 0,23 78,98 0 0,33 0,33 
Lampyridae Lucidota sp. 13  0,23 79,3 0 0,33 0,33 
Pselaphinae N. gen. A n. sp. A 0,23 79,95 0,33 0 0,33 
Phengodidae Brasilocerus wygodzinskyi  0,23 79,63 0,33 0 0,33 
* moyenne des racines carrées des abondances par piège. 
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Contribution à l'étude du genre Magnoculus MacDermott, 1964 
(Coleoptera, Lampyridae) avec description de cinq espèces nouvelles 
de Guyane 
 
Robert CONSTANTIN 
 
103 impasse de la Roquette 
50000 Saint-Lô, France 
robert.constantin@aliceadsl.fr 
 

 
15H  
  

 Abstract. Contribution to the knowledge of the genus Magnoculus McDermott, 1964 
(Coleoptera, Lampyridae) with description of five new species from French Guiana. 
Magnoculus brulei nov. sp, M. dalensi nov. sp., M. dewynteri nov. sp., M. poirieri nov. sp., M. touroulti nov. 
sp., all collected in French Guiana, are described as new. Only males were collected. Among them, 
M. touroulti is luminous and macrophtalmic. Photographs of the habitus and pronotum, illustration of 
the last abdominal segments and male genitalia are given, as well as a graphic of phenology. A key to 
separate the Guianian species is proposed (in French with key also in English). 

 
Les récoltes intensives réalisées par la Société 

entomologique Antilles-Guyane depuis 2008 sur 
plusieurs sites privilégiés de Guyane ont rapporté un 
matériel considérable de coléoptères de toutes 
familles. Parmi ceux-ci, les Lampyridae sont bien 
représentés dans les collectes des larges pièges 
d'interception. Cette famille, selon le dernier 
catalogue mondial publié (MacDermott, 1966), 
comprend près de 800 représentants néotropicaux. 
Une clé de dix-neuf genres de Lampyridae 
représentés en Guyane avait été proposée 
antérieurement (Constantin, 2010). Le genre 
Magnoculus MacDermott, 1964, contient 23 espèces, 
répandues du Mexique à l'Argentine, dont aucune 
n'était signalée de la Guyane.  
Ce genre a été initialement décrit sous le nom de 
Megalophtalmus Gray, 1832, nom générique resté en 
usage exclusif jusqu'en 1964, date à laquelle 
MacDermott fit observer que Megalophtalmus Gray 
était préoccupé par un crustacé : Megalophtalmus 
Leach, 1830, et il renomma les Megalopthalmus Gray, 
1832 en Magnoculus MacDermott, 1964. 
La taxonomie des Magnoculus n'a guère progressé au 
delà des descriptions originales des auteurs (dont 
Gorham, 1880 ; Olivier, 1885, 1888, 1895, 1909 ; 
Bourgeois, 1904 ; Pic, 1911, 1927, 1930, 1932, 1937). 
Seul Ernest Olivier a révisé les premières espèces 
connues (Olivier, 1885). Leur classement systéma-
tique a été revu par MacDermott (1964) qui les place 
près du genre Amydetes Hoffmannsegg, 1807, et des 
études cladistiques récentes (dont Jeng, 2008, thèse 
non publiée) n'ont pas permis de clarifier la situation.  
Les Magnoculus ne sont connus que par des 
exemplaires mâles. Près de la moitié des espèces 
décrites possèdent un appareil lumineux, observé post-
mortem sous la forme de grandes plages blanc cireux 
occupant la surface des deux avant-derniers sternites 
abdominaux. Les autres espèces sont dépourvues de 
plages blanc cireux. Les femelles sont présumées 
aptères et les larves restent inconnues. 

La découverte de cinq espèces nouvelles dans le 
matériel récolté en Guyane par la SEAG nous a 
conduit à revoir l'ensemble du matériel du MNHN, 
Paris, qui conserve le matériel type de 21 taxa. 
 
Matériel, méthodes et abréviations 

Le matériel, recueilli dans l'eau fortement salée, transféré 
en alcool 70°, trié dans une cuvette d'eau, égoutté, placé en 
pochette de papier et congelé, a été monté à sec sur 
paillettes.  
Pour l'examen des pièces abdominales, l'extrémité de 
l'abdomen est séparée puis disséquée dans une goutte 
d'eau. Les derniers segments et l'édéage sont inclus dans 
une goutte sirupeuse de diméthyl-hydantoïne-
formaldéhyde (DMHF), en raison des déformations du 
matériel examiné à sec. Cette technique est identique à celle 
utilisée pour l'étude des petits Cantharidae néotropicaux 
(Constantin, 2009). Les dessins sont tracés à l'aide d'une 
chambre claire. Les photographies, prises sur 
stéréomicroscope, sont un assemblage de plusieurs plans 
focaux par le logiciel CombineZ. 
 

Abréviations des institutions, collection et 
collecteurs : 
MNHN = Muséum national d'Histoire naturelle, Paris 
SEAG = Société entomologique Antilles-Guyane 
CCo = collection Robert Constantin, Saint-Lô, France 
 

Abréviations des indices de mesure : 
AL3-11 = longueur de l'antenne de la base du troisième 
article à l'apex du onzième 
EL = longueur de l'élytre de la base à l'apex 
EW = largeur des deux élytres à la base 
HW = largeur de la tête, yeux compris 
IOW = largeur de l'intervalle inter-oculaire 
LT = longueur totale du bord antérieur du pronotum à 
l'apex des élytres 
PL = longueur du pronotum 
PW = largeur du pronotum 
RAM3 = largeur du rameau du troisième article antennaire 
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Descriptions des espèces nouvelles de Guyane 

Magnoculus brulei n. sp. (figs. 1, 9, 14, 19, 24) 
Types. HOLOTYPE : GUYANE FRANÇAISE, Roura 
6 km W, Montagne des Chevaux, 4°43'N-52°25'W, 
93 m, 9.V.2009, piège à vitre, 1 ♂, leg. S. Brûlé, P. H. 
Dalens & E. Poirier. PARATYPES (85) : même station, 
13.VI.2009, 1 ♂. – Régina, Réserve naturelle des 
Nouragues, saut Pararé, 4°01'N-52°41'W, 120 m, 
3.IX.2009, piège Malaise, 1 ♂, leg. S. Brûlé, P. H. Dalens & 
J. Touroult ; – même station, piège vitre, 11.XII.2009, 1 
♂ ; – même station, 20.I.2010, 2 ♂ ; – même station, 
5.II.2010, 5 ♂ ; – même station, 6.II.2010, 2 ♂ ; – même 
station, 19.II.2010, 1 ♂ ; – même station, 27.III.2010, 2 ♂ ; 
– même station, 9.IV.2010, 2 ♂ ; – même station, 
6.V.2010, 2 ♂ ; – même station, 4.VII.2010, 1 ♂ ; – même 
station, 19.VII.2010, 1 ♂. – Régina 10 km W, Petite 
Montagne Tortue, 4°19'N-52°14'W, 23.VI.2010, 1 ♂, leg. 
G. Lamarre. – Maripasoula, Mont Tabulaire Itoupé, 
3°01'49"N-53°06'24"W, alt. 400 m, 17.III.2010, 1 ♂, leg. S. 
Brûlé, P. H. Dalens, J. Touroult et SEAG. – Montsinéry-
Tonnégrande, piste Risquetout, PK 7, 4°56'46"N-
52°31'47"W, 25.II.2010, cryldé, 4 ♂, leg. S. Brûlé. – Saül, 
belvédère de Saül, 300 m, 3°37'22"N-53°12'58"W, piège 
vitre, 30.IX.2010, 2 ♂, leg. S. Brulé, P. H. Dalens et 
SEAG ; – même station, 17.XI.2010, 1 ♂ ; – même station, 
20.XII.2010, 3 ♂ ; – même station, 4.I.2011, 4 ♂ ; – même 
station, 11.I.2011, 8 ♂ ; – même station, 17.I.2011, 26 ♂ ; 
– même station, 24.I.2011, 6 ♂ ; – même station, 
31.I.2011, 8 ♂. Holotype déposé au MNHN, paratypes 
conservés dans CCo. 
 
Description. Holotype ♂. Longueur 6,1 mm. Brun noir. 
Élytres noir mat. Mandibules, deuxième article antennaire, 
deux avant-derniers sternites brun jaunâtre. 
Tête à yeux saillants et globuleux, l'intervalle inter-oculaire 
en vue ventrale 2,3x plus petit que la largeur des deux yeux. 
Premier article antennaire très allongé, 2,5x plus long que 
large, l'article II très court, les articles III à XI à rameaux 
très longs, le rameau de l'article III 2x plus long que le 
pronotum. Pronotum semi-circulaire, 1,5x plus large que 
long, à angles postérieurs saillants et pointus. Disque du 
pronotum à deux gibbosités saillantes, ponctuées. Bords 
antérieur et latéraux relevés. Bord basal du pronotum 
bisinué, à encoche médiane. Scutellum à bord postérieur 
échancré. Élytres allongés, subparallèles, la suture 
déhiscente au delà du premier tiers, à trois côtes fines dont 
la première, raccourcie, n'atteint pas le milieu des élytres. 
Pygidium à bord apical régulièrement arrondi. Avant-
dernier sternite prolongé par une pointe médiane. Édéage 
symétrique à lobe médian allongé, sinué, sans gibbosité 
dorsale préapicale, son apex relevé dorsalement et à lobes 
latéraux assez courts.  
Dimensions : AL3-11 = 2,6 mm ; RAM3 = 2 mm ; HW = 
1 mm ; IOW = 0,42 mm ; PL = 1,02 mm ; PW = 
1,52 mm ; EL = 5 mm ; EW = 1,75 mm. Autres ♂ 
paratypes : LT = 5,1-6,8 mm, moyenne 6,1 mm. 
 
Diagnose différentielle. Voisin du Magnoculus 
obscurus (E. Olivier, 1885) décrit du Brésil (sans 
précision de localité), mais ce dernier diffère de M. 
brulei par la forme générale plus large, la coloration 
fauve, le pronotum fortement transverse 1,7x plus 

large que long, le sommet du pygidium à pointes 
latérales et l'édéage à lobe médian plus court. 
 
Étymologie. Dédié amicalement à Stéphane Brûlé, 
secrétaire de la Société entomologique Antilles-
Guyane, brillant photographe d'insectes et spécialiste 
des Coléoptères Buprestidae.  
 

Magnoculus dalensi n. sp. (figs. 2, 10, 18, 23, 28) 
Types. HOLOTYPE : GUYANE FRANÇAISE, Saül, 
belvédère de Saül, 300 m, 3°37'22"N-53°12'58"W, 
piège vitre, 20.XII.2010, 1 ♂, leg. S. Brulé, P. H. 
Dalens et SEAG. PARATYPES (24) : même station, 
17.XI.2010, 1 ♂ ; – même station, 10.XII.2010, 8 ♂ ; – 
même station, 20.XII.2010, 7 ♂ ; – même station, 4.I.2011, 
1 ♂. – Régina, Réserve naturelle des Nouragues, saut 
Pararé, 4°01'N-52°41'W, 120 m, 10.X.2009, piège vitre, 1 
♂, leg. S. Brûlé, P. H. Dalens & SEAG ; – même station, 
23.XI.2009, 5 ♂. – Régina, Réserve naturelle des 
Nouragues, camp Inselberg, Grand Plateau, 4°05'N-
52°40'W, 9.X.2010, piège vitre 3, 1 ♂, leg. S. Brûlé, P. H. 
Dalens & SEAG. Holotype déposé au MNHN, paratypes 
conservés dans CCo. 
 
Description. Holotype ♂. Longueur 5 mm. Brun 
jaunâtre. Élytres brun de poix. Fémurs brun jaunâtre clair. 
Tête à yeux saillants, globuleux, assez courts. Mandibules 
allongées, arquées et fines. Antennes flabellées à partir du 
troisième article. Premier article antennaire aussi long que 
large, l'article II court, 1,5x plus large que long, les articles 
III-X à partie axiale allongée, aussi longue que les deux 
premiers ensemble, l'article III à rameau 0,7x aussi long 
que le pronotum, les rameaux des suivants presque aussi 
long que ce dernier. Pronotum en ogive triangulaire 1,3x 
plus large que long, à bords latéraux régulièrement rétrécis 
vers le sommet, les angles postérieurs prolongés en petite 
pointe saillante. Disque du pronotum à tubérosités 
réduites. Bords latéraux largement explanés et relevés, 
ménageant une gouttière profonde entre le disque et les 
côtés. Bord basal subrectiligne dans la partie médiane, non 
échancré mais relevé vers le haut au milieu. Ponctuation du 
pronotum très grossière, les points confluents, séparés par 
des intervalles 6-10x plus petits que leur diamètre. 
Scutellum trapézoïdal faiblement échancré au sommet. 
Élytres allongés, déhiscents dès leur base, à trois côtes dont 
la première ne dépasse pas le tiers basal et la seconde le 
milieu. Ponctuation élytrale forte et confluante. 
Pygidium rectangulaire à bord apical trisinué, à trois 
échancrures médianes et latérales. Avant-dernier sternite 
prolongé apicalement par une petite pointe médiane. 
Édéage symétrique à lobe médian assez long, son apex 
recourbé ventralement, les lobes latéraux largement 
arrondis. 
 
Dimensions : AL3-11 = 1,8 mm ; RAM3 = 0,6 mm ; HW 
= 0,69 mm ; IOW = 0,3 mm ; PL = 0,9 mm ; PW = 
1,2 mm ; EL = 4 mm ; EW = 1,35 mm. Autres ♂ 
paratypes : LT = 4,3-5,3 mm, moyenne 4,8 mm. 
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Figures  1‐6.  Habitus  des  nouvelles  espèces  (mâles).  1, Magnoculus  brulei  n.  sp. ;  2, M.  dalensi  n.  sp. ;  3, M.poirieri  n.  sp. ;  
4, M. dewynteri n. sp. ; 5‐6, M. touroulti n. sp.  
 

Diagnose différentielle. Magnoculus dalensi est très 
distinct de l'ensemble des Magnoculus connus. Il peut 
être rapproché de Magnoculus bicolor Pic, 1911, décrit 
de Colombie, Santa-Fé de Bogota, par la forme du 
prothorax, mais il s'en distingue par les antennes à 
premier article court et la longue partie axiale des 
articles III-X, par la costulation élytrale dont les deux 
premières côtes sont abrégées, par le pygidium 
rectangulaire à bord apical trisinué. 
 
Étymologie. Dédié amicalement à Pierre-Henri 
Dalens, président de la SEAG, spécialiste des 
Coléoptères Cerambycidae, pour son implication 

active dans la promotion et la réalisation des 
inventaires entomologiques de la Guyane. 
 

Magnoculus dewynteri n. sp. (figs. 4, 7, 12, 15, 21, 
25) 
Types. HOLOTYPE : GUYANE FRANÇAISE, Régina, 
Réserve naturelle des Nouragues, saut Pararé, 
4°01'N-52°41'W, 120 m, 30.IX.2009, piège vitre, 1 ♂, 
leg. S. Brûlé, P. H. Dalens & SEAG. PARATYPES (19) : 
même station, 10.X.2009, 3 ♂ ; – même station, 20.X.2009, 
2 ♂. – Régina, Réserve naturelle des Nouragues, camp 
Inselberg, 4°05'N-52°40'W, 26.VIII.2010, 1 ♂, leg. S. 
Brûlé, P. H. Dalens & SEAG ; – même station, 9.IX.2010, 
1 ♂ ; – même station, 16.IX.2010, 1 ♂ ; – même station, 
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22.IX.2010, 1 ♂ ; – même station, 8.X.2010, 1 ♂ ; – même 
station, 9.X.2010, 2 ♂ ; – même station, 14.X.2010, 1 ♂. – 
Saül, belvédère de Saül, 300 m, 3°37'22"N-53°12'58"W, 
piège vitre, 17.IX.2010, 1 ♂, leg. S. Brulé, P. H. Dalens et 
SEAG ; – même station, 30.IX.2010, 1 ♂ ; – même station, 
6.X.2010, 2 ♂ ; – même station, 21.X.2010, 1 ♂ ; – même 
station, 29.X.2010, 1 ♂. Holotype déposé au MNHN, 
paratypes conservés dans CCo. 
 

Description. Holotype ♂. Longueur 7,2 mm. Brun noir. 
Mandibules, deuxième article antennaire, trochanters et 
genoux jaune orangé. Pronotum brun, les bords latéraux et 
un étroit liseré du bord antérieur jaune orangé. Abdomen 
brun.  
Tête à yeux saillants et globuleux. Premier article 
antennaire élargi vers l'apex, 2x plus long que large, l'article 
II petit, les articles III à XI à rameaux très longs, le rameau 

de l'article III 0,9x aussi long que les articles réunis du III à 
l'apex du XI. Pronotum fortement rétréci vers l'avant, de 
forme triangulaire arrondie, 1,3x plus large que long, à 
angles postérieurs saillants et prolongés par une petite 
pointe oblique. Disque du pronotum à deux gibbosités 
saillantes, ponctuées ainsi que leur intervalle. Bords 
latéraux relevés, séparés du disque par une gouttière 
profonde. Bord basal du pronotum bisinué, à fine incisure 
médiane. Scutellum à bord postérieur échancré. Élytres 
allongés, subparallèles, la suture déhiscente au delà du 
cinquième basal, à trois côtes fines dont la première est 
raccourcie après le tiers basal. Pygydium subrectangulaire à 
angles apicaux largement arrondis. Avant-dernier sternite à 
prolongement triangulaire médian large. Édéage 
symétrique à lobe médian à fines expansions latérales, à 
forte gibbosité dorsale préapicale et à lobes latéraux 
allongés.  

 

 
Figures 7‐8. Têtes, vue ventrale. 7, Magnoculus dewynteri n. sp. ; 8, M. touroulti n. sp. ; Figs. 9‐13. Pronotum. 9, M. brulei n. sp. ;   
10, M. dalensi n. sp. ; 11, M. poirieri n. sp. ; 12, M. dewynteri n. sp. ; 13, M. touroulti n. sp. 
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Dimensions : AL3-11 = 3,45 mm ; RAM3 = 3,15 mm ; 
HW = 1,01 mm ; IOW = 0,46 mm ; PL = 1,47 mm ; PW 
= 2,02 mm ; EL = 6 mm ; EW = 2,22 mm. Autres ♂ 
paratypes : LT = 6,8-8 mm, moyenne 7,2 mm. 
 
Variabilité. Dans la série des paratypes, trois exemplaires 
présentent une coloration beaucoup plus claire avec le 
pronotum, le scutellum, une bande marginale à la base des 
élytres et les tibias jaune orangé. 
 
Diagnose différentielle. Voisin du Magnoculus decorus 
(E. Olivier, 1885) dont le syntype de la collection E. 
Olivier (MNHN) est décrit du Brésil sans précision 
de localité et dont d’autres exemplaires de la 
collection Pic (MNHN) proviennent de l'Amazonie 
brésilienne : Ega pr. Téfé et Manicoré. M. decorus 
diffère de M. dewynteri par la couleur jaune orangé 
clair, hormis le tiers apical des élytres brun et par le 
pygidium à bord apical raccourci, rectiligne et terminé 
par deux pointes latérales. 
 
Étymologie. Dédié amicalement à notre collègue 
naturaliste Maël Dewynter, conservateur de la 
Réserve Naturelle des Nouragues (ONF Guyane) et 
promoteur de l'inventaire entomologique en cours. 
 

Magnoculus poirieri n. sp. (figs. 3, 11, 16, 20, 26) 
Types. HOLOTYPE : GUYANE FRANÇAISE, Régina, 
Réserve naturelle des Nouragues, saut Pararé, 
4°01'N-52°41'W, 120 m, 10.X.2009, piège vitre, 1 ♂, 
leg. S. Brûlé, P. H. Dalens & SEAG. PARATYPES (46) : 
même station, 12.VIII.2009, 1 ♂ ; – même station, 
24.VIII.2009, 1 ♂ ; – même station, 20.X.2009, 2 ♂ ; – 
même station, 1.XI.2009, 1 ♂ ; – même station, 28.I.2010, 
2 ♂ ; – même station, 5.II.2010, 1 ♂ ; – même station, 
27.III.2010, 2 ♂ ; – même station, 4.IV.2010, 1 ♂ ; – 
même station, 9.IV.2010, 2 ♂ ; – même station, 
20.IV.2010, 3 ♂ ; – même station, 26.IV.2010, 2 ♂ ; – 
même station, 6.V.2010, 5 ♂ ; – même station, 16.V.2010, 
2 ♂ ; – même station, 5.VI.2010, 6 ♂ ; – même station, 
15.VI.2010, 6 ♂ ; – même station, 4.VII.2010, 1 ♂ ; – 
même station, 19.VII.2010, 3 ♂. – Régina, Réserve 
naturelle des Nouragues, camp Inselberg, 4°05'N-52°40'W, 
16.IX.2010, 2 ♂, leg. S. Brûlé, P. H. Dalens & SEAG ; – 
même station, 22.IX.2010, 2 ♂ ; – même station, 
30.IX.2010, 1 ♂. Holotype déposé au MNHN, paratypes 
conservés dans CCo. 
 
Description. Holotype ♂. Longueur 5,2 mm. Brun 
jaunâtre clair. Pronotum jaune orangé, le tiers antérieur 
brun. Scutellum, mésothorax, métathorax, hanches, fémurs 
et genoux jaunes. Tibias et tarses bruns. Abdomen jaune, 
les parties latérales des sternites et de la base du pygidium 
brunes. 
Tête à yeux saillants et globuleux. Premier article 
antennaire élargi vers l'apex, 2,1x plus long que large, 
l'article II très court, les articles III à XI à rameaux longs et 
étroits, le rameau de l'article III 2x plus long que le 
pronotum. Pronotum semi-circulaire assez étroit, 1,25x 
plus large que long, à angles postérieurs aigus mais non 
saillants. Disque du pronotum à deux gibbosités 

émoussées, ponctuées ainsi que leur intervalle. Bords 
latéraux légèrement relevés. Bord basal du pronotum 
bisinué sans incisure médiane. Scutellum à bord postérieur 
non échancré. Élytres allongés, déhiscents et divergents dès 
la base, très rétrécis dans leur partie moyenne, à trois côtes 
fines dont la première raccourcie n'atteint pas le milieu et la 
deuxième est rapprochée de la troisième. 
Pygidium cordiforme, à bord apical triangulaire arrondi. 
Bord apical de l'avant-dernier sternite à prolongement 
triangulaire court et large du tiers médian. Édéage 
légèrement asymétrique à lobe médian court, son bord 
dorsal anguleux, les lobes latéraux courts.  
Dimensions : AL3-11 = 2,52 mm ; RAM3 = 2,17 mm ; 
HW = 0,87 mm ; IOW = 0,37 mm ; PL = 1,12 mm ; PW 
= 1,4 mm ; EL = 4,15 mm ; EW = 1,6 mm. Autres ♂ 
paratypes : LT = 4,7-5,6 mm, moyenne 5,2 mm. 
 
Diagnose différentielle. Voisin du Magnoculus decorus 
(E. Olivier, 1885) dont il diffère par la taille plus 
petite, la coloration particulière, les élytres fortement 
rétrécis dans la partie moyenne et le pygidium 
cordiforme. 
 
Étymologie. Dédié amicalement à notre collègue 
Eddy Poirier, naturaliste, lépidoptériste et 
compagnon de recherche sur le terrain, pour son 
implication et son soutien actif aux inventaires 
entomologiques de la SEAG. 
 

Magnoculus touroulti n. sp. (figs. 5, 6, 8, 13, 17, 22, 
27) 
Types. HOLOTYPE: GUYANE FRANÇAISE, Régina, 
Réserve naturelle des Nouragues, saut Pararé, 
4°01'N-52°41'W, 120 m, 30.IX.2009, piège vitre, 1 ♂, 
leg. S. Brûlé, P. H. Dalens & SEAG. PARATYPES (5) : 
même station, 30.IX.2009, 4 ♂ ; – même station, 
20.X.2009, 1 ♂. Holotype déposé au MNHN, 
paratypes conservés dans CCo. 
 
Description. Holotype ♂. Longueur 4,3 mm. Brun 
jaunâtre. Bords latéraux, bord postérieur du pronotum, 
scutellum jaune brunâtre clair. Abdomen brun noir, les 
deux avant-derniers sternites entièrement blanc cireux. 
Tête à yeux saillants, globuleux et très développés, 
l'intervalle interoculaire 7x plus petit que la largeur des 
deux yeux. Premier article antennaire élargi vers l'apex, 3x 
plus long que large, l'article II très court, les articles III à 
XI à rameaux assez longs et larges, le rameau de l'article III 
1,3x plus court que le pronotum. Pronotum trapézoïdal, 
1,4x plus large que long, à bord antérieur triangulaire à 
sommet arrondi, à bords latéraux régulièrement arqués, 
leur plus grande largeur vers le milieu des côtés, à angles 
postérieurs arrondis. Disque du pronotum à deux 
gibbosités émoussées, non ponctuées. Bords latéraux 
faiblement relevés. Bord basal du pronotum légèrement 
bisinué sans incisure médiane. Scutellum court, à bord 
postérieur non échancré. Élytres subparallèles, non 
déhiscents, accolés sur toute leur longueur, à trois côtes 
dont la première atteint le milieu.  
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Figures 14‐18. Derniers segments abdominaux, vue ventrale. 14, Magnoculus brulei n. sp. ; 15, M. dewynteri n. sp. ; 16, M. poirieri 
n. sp. ; 17, M. touroulti n. sp. ; 18, M. dalensi n. sp. Figs. 19‐28. Édéages, vues dorsale et latérale. 19, 24, M. brulei n. sp. ; 20, 26, M. 
poirieri n. sp. ; 21, 25, M. dewynteri n. sp. ; 22, 27, M. touroulti n. sp. ; 23, 28, M. dalensi n. sp. ‐ Échelle a : fig. 15 ; b : 14, 16, 17, 19, 
21, 24, 25 ; c : 20, 22, 26, 27 ; d : 23, 28 ; e : 18.  
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Pygidium à bord apical largement arrondi. Bord apical de 
l'avant-dernier sternite à prolongement triangulaire large et 
court du tiers médian. Édéage fortement asymétrique, à 
lobe médian court, son apex dilaté et coiffé d'un claquet 
articulé, les lobes latéraux courts, rétrécis en pointe 
recourbée. 
Dimensions : AL3-11 = 1,42 mm ; RAM3 = 0,67 mm ; 
HW = 0,89 mm ; IOW = 0,12 mm ; PL = 0,9 mm ; PW = 
1,25 mm ; EL = 3,4 mm ; EW = 1,27 mm. Autres ♂ 
paratypes : LT = 4,3-4,4 mm, moyenne 4,4 mm. 
 
Diagnose différentielle. Voisin du Magnoculus 
confusus (E. Olivier, 1888) décrit du Brésil, Faro [état 
du Pará, 2°10'S-56°45'W] et représenté par trois 
syntypes dans la collection E. Olivier (MNHN). Ce 
dernier diffère de M. touroulti par la taille plus grande : 
5,2 mm, par le pronotum à bord antérieur plus aigu et 
à tubérosités ponctuées, par les antennes à rameaux 
plus longs, celui de l'article III aussi long que le 
pronotum. M. touroulti est remarquable par sa 
macrophtalmie et son appareil lumineux. 
 
Étymologie. Dédié amicalement à Julien Touroult, 
spécialiste des Coléoptères Cerambycidae, membre 
fondateur de la SEAG, coordinateur et éditeur des 
inventaires entomologiques guyanais. 
 
Phénologie 

 

 
Fig. 29.  Phénologie  mensuelle  des  cinq  nouvelles  espèces. 
Histogrammes  obtenus  par  cumul  des  observations  aux 
stations des Nouragues et de Saül, entre juillet 2009 et janvier 
2011 (système de pièges d’interception collectant en continu).  
 
La période d'activité de vol des mâles de Magnoculus 
brulei n. sp. et M. poirieri n. sp. semble répartie tout au 
long de l'année, tandis que les autres espèces M. 
dalensi n. sp., M. dewynteri n. sp. et M. touroulti n. sp. ne 
s'observent que durant une période limitée. En raison 

de la concordance des pics d'apparition aux stations 
des Nouragues et du Belvédère de Saül, les 
observations réalisées ont été cumulées par mois et 
présentées dans l'histogramme de phénologie 
(Fig. 29). La saison des pluies couvre la période 
décembre-juin. 
 

Clé des espèces guyanaises de Magnoculus 
MacDermott, 1964 

1. Antennes à rameaux longs, celui du troisième 
article 1,5-2 fois plus long que le pronotum ............... 2 
1’. Antennes à rameaux courts, celui du troisième 
article plus court que le pronotum ............................... 4 
 

2. Moitié basale du pronotum et tibias jaune orangé. 
Élytres déhiscents, fortement rétrécis au delà du tiers 
basal. Bord apical du pygidium arrondi. Longueur 
moyenne 5,2 mm............................................... M. poirieri 
2’. Base du pronotum et tibias bruns ou noirs ........... 3 
 

3. Pronotum noir, semi-circulaire, transverse. Bord 
apical du pygidium largement arrondi. Longueur 
moyenne 6,1 mm................................................. M. brulei 
3’. Pronotum noir à côtés largement jaune orangé 
(parfois jaune orangé concolore), faiblement 
transverse et rétréci vers l'avant. Bord apical du 
pygidium triangulaire à sommet arrondi. Longueur 
moyenne 7,5 mm............................................M. dewynteri 
 

4. Pronotum à plus grande largeur sur le milieu des 
côtés, les angles postérieurs non saillants. Rameau du 
troisième article antennaire 0,75x aussi long que le 
pronotum. Pygidium à sommet arrondi. Deux avant-
derniers sternites blanc cireux. Longueur moyenne 
4,3 mm ..............................................................M. touroulti 
4’. Pronotum à plus grande largueur à la base, les 
angles postérieurs saillants. Rameau du troisième 
article antennaire 0,66x aussi long que le pronotum. 
Sommet du pygidium échancré et prolongé par trois 
pointes médianes et latérales. Abdomen brun. 
Longueur moyenne 4,8 mm ...........................  M. dalensi 
 

Key to the Guianian species of Magnoculus 
MacDermott, 1964 

1. Antennae with long branches, the one of the third joint 
1.5-2x longer than the pronotum .........................................  2. 
1’. Antennae with shorter branches, the one of the third 
joint shorter than the pronotum...........................................  4. 
 
2. Basal half of the pronotum and tibiae orange yellow. 
Elytra dehiscent, strongly narrowed beyond the basal third. 
Apical margin of the pygidium arcuated. Mean length 
5.2 mm.........................................................................M. poirieri 
2’. Base of the pronotum and tibiae brown or black.........  3. 
 
3. Pronotum black, semi-circular, transverse. Apical margin 
of the pygidium arcuated. Mean length 6.1 mm.......M. brulei 
3’. Pronotum black, the lateral sides orange yellow 
(sometimes completely orange yellow), feebly transverse 
and narrowed anteriorly. Apical margin of the pygidium 
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triangular, the apex rounded. Mean length 7.5 mm  
 ..................................................................................M. dewynteri 
 
4. Maximal width of the pronotum at the middle of the side, 
posterior angles not projecting. Branch of the third antennal 
joint 0.75x as long as the pronotum. Pygidium apically 
rounded. The two penultimate ventrites waxy white. Mean 
length 4.3 mm...........................................................M. touroulti 
4’. Maximal width of the pronotum at the base, the 
posterior angles projecting. Branch of the third antennal 
joint 0.66x as long as the pronotum. Pygidium apically 
emarginate, with three tips. Abdomen brown. Mean length 
4.8 mm......................................................................... M. dalensi 
 
Conclusions 

Les cinq espèces présentées ci-dessus ne sont 
probablement qu'une petite fraction des espèces 
existantes. Leur apparition en nombre conséquent 
dans les pièges-vitre contraste avec la parcimonie du 
matériel conservé dans les musées. Les collections 
historiques du MNHN, riches du matériel-type de 
plus des trois quarts des espèces de Magnoculus, 
n’hébergent qu’environ quatre-vingt spécimens de  ce 
genre. 
Magnoculus brulei est l'espèce présente dans le plus 
grand nombre de stations. 
Magnoculus poirieri et M. touroulti ne sont connus que 
par les prélèvements effectués aux Nouragues.  

Magnoculus dalensi et M. dewynteri sont présents aux 
Nouragues et à Saül. 
Enfin Magnoculus touroulti se singularise par une 
apparition limitée dans deux prélèvements aux 
Nouragues, Saut Pararé en septembre et octobre. 
C'est aussi une espèce remarquable par son appareil 
lumineux, sa macrophtalmie extrême, ses antennes à 
rameaux plus courts, son édéage asymétrique, tandis 
que les Magnoculus brulei, dalensi, dewynteri et poirieri sont 
dépourvus d'appareils lumineux observables. 
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Liste actualisée des Dynastinae de Guyane (Coleoptera, Scarabaeidae) 
 
Yannig PONCHEL 
 
9 rue de la croix heurtebise 
F-94 120 Fontenay-sous-bois 
 

 
15H  
  

 Abstract. Based on study of a huge recent material from French Guiana, this species checklist 
updates the work of Duranton by adding recently described or discovered species and by removing 
old records not confirmed by contemporary data. Overall, this list comprises 142 species: 79 
Cyclocephalini, 11 Pentodontini, 12 Oryctini, 2 Dynastini and 38 Phileurini. 

Key-words. Faunistic, Scarabaeoidea, country records, diversity, Dynastidae, rhinoceros beetle. 

 
  Les listes faunistiques régionales constituent 
un support indispensable pour toutes études plus 
poussées d'un groupe taxonomique. Le présent travail 
s'appuie sur les récentes publications (Dechambre & 
Duranton, 2005 ; Dechambre, 2008 ; Ponchel, 2009a 
et b, 2010a et b ; Moragues, 2010) et sur l'examen de 
plus 40 000 spécimens échantillonnés sur l'ensemble 
de la Guyane ces deux dernières décennies avec 
différentes méthodes de collectes (piège lumineux, 
pièges d'interception, élevages de larves). Un travail 
similaire récemment publié par Duranton (2011) 
recense 152 espèces pour la Guyane. Nous y ajoutons 
des espèces oubliées dans cette synthèse mais nous ne 
retenons pas les espèces citées de Guyane dans des 
publications anciennes (< 1950) et qui n'ont pas été 
observées de façon fiable depuis. 
 Pour une iconographie de ces espèces, nous 
renvoyons le lecteur vers le site d'Entomoservice 
(Giuglaris, en ligne) qui illustre plus de 70 taxa. 

CYCLOCEPHALINI 

Arriguttia brevissima (Arrow, 1911) 
Aspidolea bleuzeni Dechambre, 1992 
Aspidolea clypeata (Burmeister, 1847) 
Aspidolea gaudairethorei Endrödi, 1980 
Aspidolea quadrata Endrödi, 1966 
Augoderia giuglarisi Ponchel, 2009 
Chalepides comes Prell, 1936 
Cyclocephala amazona (Linné, 1767) 
Cyclocephala arnaudi Dechambre, 1980 
Cyclocephala bicolor Laporte de Castelnau, 1840 
Cyclocephala boucheri Dechambre, 1997 
Cyclocephala boulardi Dechambre, 1979 
Cyclocephala brittoni Endrödi, 1964 
Cyclocephala cartwighti Endrödi, 1964 
Cyclocephala castanea (Olivier, 1789) 
Cyclocephala colasi Endrödi, 1964 
Cyclocephala dalensi Ponchel, 2009 
Cyclocephala dichroa Dechambre, 1992 
Cyclocephala dilatata (Prell, 1934) 
Cyclocephala diluta Erichson, 1847 
Cyclocephala durantonorum Dechambre, 1999 
Cyclocephala emarginata Endrödi, 1966 
Cyclocephala ergastuli Dechambre, 1997 
Cyclocephala figurata Burmeister, 1847 
Cyclocephala freyi integra Dechambre, 1999 
Cyclocephala fulgurata Burmeister, 1847 
Cyclocephala gabaldoni Martinez, 1980 

Cyclocephala guianae Endrödi, 1969 
Cyclocephala immaculata ferruginea (Fabricius, 1801) 
Cyclocephala kuntzeniana Höhne, 1923 
Cyclocephala laminata Burmeister, 1847 
Cyclocephala lunulata Burmeister, 1847 
Cyclocephala marginalis Kirsch, 1870 
Cyclocephala meinanderi Endrödi, 1964 
Cyclocephala minuta Burmeister, 1847 
Cyclocephala munda Kirsch, 1870 
Cyclocephala ocellata Burmeister, 1847 
Cyclocephala ohausiana Höhne, 1923 
Cyclocephala perforata Arrow, 1911 
Cyclocephala picipes (Olivier, 1789) 
Cyclocephala poncheli Dechambre & Duranton, 2005 
Cyclocephala pugnax Arrow, 1914 
Cyclocephala quercina Burmeister, 1847 
Cyclocephala rondoniana Ratcliffe, 1992 
Cyclocephala rufovaria Arrow, 1911 
Cyclocephala rustica (Olivier, 1789) 
Cyclocephala sardadebiae Dechambre & Duranton, 2005 
Cyclocephala sexpunctata Laporte de Castelnau, 1840 
Cyclocephala similis Dechambre, 1980 
Cyclocephala simulatrix Höhne, 1923 
Cyclocephala stictica Burmeister, 1847 
Cyclocephala subsignata Burmeister, 1847 
Cyclocephala tarsalis Dechambre, 1979 
Cyclocephala testacea Burmeister, 1847 
Cyclocephala toulgoeti Dechambre, 1992 
Cyclocephala tylifera Höhne, 1923 
Cyclocephala undata (Olivier, 1789) 
Cyclocephala unidentata Endrödi, 1980 
Cyclocephala variabilis Burmeister, 1847 
Cyclocephala varians Burmeister, 1847 
Cyclocephala vestita Höhne, 1923 
Cyclocephala virgo Dechambre, 1999 
Dyscinetus dubius (Olivier, 1789) 
Dyscinetus dolivacea Höhne, 1923 
Erioscelis proba (Sharp, 1877) 
Harposcelis paradoxus Burmeister, 1847 
Mimeoma maculata (Burmeister, 1847) 
Mimeoma signatoides (Höhne, 1923) 
Stenocrates bicarinatus Robinson, 1948 
Stenocrates carbo Prell, 1937 
Stenocrates clipeatus Endrödi, 1966 
Stenocrates cultor Burmeister, 1847 
Stenocrates duplicatus Endrödi, 1967 
Stenocrates holomelanus (Germar, 1824) 
Stenocrates mollis Endrödi, 1966 
Stenocrates nasutus Dechambre, 1979 
Stenocrates omissus Endrödi, 1966 
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Stenocrates popei Endrödi, 1971 
Stenocrates spinosus Ponchel & Dechambre, 2003 

PENTODONTINI 

Bothynus herteli Endrödi, 1968 
Eutheola bidentata (Burmeister, 1847) 
Eutheola humilis (Burmeister, 1847) 
Hylobothynus arnaudi Dechambre, 1979 
Hylobothynus pontis Ratcliffe, 1982 
Ligyrus cuniculus (Fabricius, 1801) 
Ligyrus ebenus (De Geer, 1774) 
Ligyrus similis Endrödi, 1968 
Oxyligyrus cayennensis Endrödi, 1972 
Oxyligyrus peruanus Endrödi, 1966 
Oxyligyrus zoilus (Olivier, 1789) 

ORYCTINI 

Coelosis biloba (Linnaeus, 1767) 
Enema pan (Fabricius, 1775) 
Gibboryctes waldenfelsi (Endrödi, 1977) 
Heterogomphus coriaceus Prell, 1912 
Heterogomphus telamon (Burmeister, 1847) 
Megaceras jason (Fabricius, 1775) 
Megaceras philoctetes (Olivier, 1789) 
Megaceras remus Reiche, 1859 
Megaceropsis quadridentatus Dechambre, 1976 
Strategus aloeus (Linné, 1758) 
Strategus surinamensis Burmeister, 1847 
Strategus validus (Fabricius, 1775) 

DYNASTINI 

Golofa claviger puncticollis Thomson, 1860 
Megasoma acteon (Linné, 1758) 

PHILEURINI 

Actinobolus alvarengai Dupuis & Dechambre, 1998 
Amblyodus taurus Westwood, 1878 
Amblyoproctus amazonicus Endrödi, 1977 
Amblyoproctus arianorum Dechambre, 2008 
Amblyoproctus bituberculatus Dechambre, 2008 
Amblyoproctus boondocksius Ratcliffe, 1988 
Amblyoproctus chalumeaui Endrödi, 1977 
Amblyoproctus cornutus Dechambre, 2008 
Amblyoproctus dechambrei Ponchel, 2009 
Amblyoproctus piliger (Perty, 1830) 
Amblyoproctus rugosus (Erichson, 1847) 

Amblyoproctus squamosus Dechambre, 2008  
Amblyoproctus torulosus Kolbe, 1910 
Archophileurus guyanus Dechambre, 2006 
Archophileurus vervex (Burmeister, 1847) 
Ceratophileurus lemoulti Ohaus, 1911 
Cnemidophileurus personatus Kolbe, 1910 
Goniophileurus femoratus (Burmeister, 1847) 
Hemiphileurus cayennensis Endrödi, 1985 
Hemiphileurus dejeani (Bates, 1889) 
Hemiphileurus depressus (Fabricius, 1801) 
Hemiphileurus gloriae Ponchel, 2009 
Hemiphileurus vicarius Prell, 1936 
Homophileurus amazonicus Kolbe, 1910 
Homophileurus integer (Burmeister, 1847) 
Homophileurus quadrituberculatus (Beauvois, 1805) 
Microphileurus subulo Prell, 1912 
Moraguesia champenoisi Dechambre, 2008 
Palaeophileurus fallax Dechambre, 1997 
Paraphileurus ventricosus Endrödi, 1978 
Phileurus carinatus Prell, 1914 
Phileurus didymus (Linné, 1758) 
Phileurus mundus Prell, 1914 
Phileurus rufus Dechambre, 1998 
Phileurus toulgoeti Dechambre, 1996 
Phileurus valgus (Olivier, 1789) 
Phileurus verus Endrödi, 1978 
Platyphileurus felscheanus Ohaus, 1910 

 

Cette liste sera inévitablement amenée à évoluer 
avec la taxonomie et surtout avec les nouvelles 
découvertes. Ainsi 63 espèces ont été décrites de 
Guyane depuis 1980, dont 24 depuis 2000. En 2010, 
deux nouveaux signalements ont été publiés dont un 
sur un site de la bande côtière accessible et censé être 
bien connu (Moragues, 2010). 

La tribu des Phileurini est celle qui recèle le plus 
grand potentiel de découverte car beaucoup d'espèces 
sont peu ou pas attirées par les lumières et donc très 
peu collectées. À l'instar des études menées par la 
Société entomologique Antilles-Guyane, le dévelop-
pement des méthodes d'interception et les 
prospections dans l'intérieur de la Guyane, en toutes 
saisons, devraient permettre de nouvelles décou-
vertes. 
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 Résumé. Les deux espèces de Lucanidae de Guyane : Brasilucanus alvarengai Vulcano & 
Pereira, 1961 et Lucanobium guianense Paulsen, 2011 sont présentées et illustrées. L’ensemble 
des données de capture est exposé. 
Mots-clés. Scarabaeoidea, Penichrolucaninae, Aesalinae, région néotropicale, phénologie. 
Abstract. Lucanids of French Guiana: Brasilucanus alvarengai Vulcano & Pereira, 1961 and 
Lucanobium guianense Paulsen, 2011 are presented and illustrated. All the available data are 
given. 
Key-words. Scarabaeoidea, Penichrolucaninae, Aesalinae, neotropical region, phenology. 

 
En Guyane, la faune des Lucanidae est 

extrêmement réduite, contrastant avec la diversité 
globale de cette famille, importante dans le reste du 
monde et même dans les régions ouest et sud du 
continent sud-américain. On peut imaginer que ce 
groupe taxonomique a souffert de la concurrence 
d’autres groupes occupant les mêmes niches 
écologiques (autres Scarabaeoidea, Cerambycidae 
Prioninae par exemple) et que seules deux espèces de 
petite taille et aux mœurs particulières ont pu se 
maintenir, ou que le foyer de dispersion est andin et 
que peu d'espèces sont parvenues jusque sur le 
plateau des Guyanes. 

Nous profitons du doublement récent du 
nombre d'espèce de la faune de Guyane pour en faire 
une présentation. 
 
Abréviations utilisées : 
FSCA : Florida State Collection of Arthropods, Gainsville. 
MNHN : Muséum national d’Histoire naturelle, Paris. 
 
Liste des espèces présentes en Guyane 

1. Brasilucanus alvarengai Vulcano & Pereira, 1961 
Figures 1a, 1b et 1c 
 

 
Figure 1. Brasilucanus alvarengai de Guyane (Montagne Yéyé) : 1a, face dorsale ; 1b, face ventrale ; 1c, profil. 
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MATÉRIEL EXAMINÉ (15 spécimens de Guyane) : 
Montagne de Fer, pk 22, un exemplaire le 16-IV-
2009, Thibaut Rozant leg. Kourou, Piste Papinabo : 
un exemplaire, XI-2007, toile cryldé, Yannig Ponchel 
leg ; un ex. le 10-XII-2007, idem, idem. Roura, 
Montagne Yéyé (Montagne des Chevaux) : 2 ex. 20-
VI-2009, piège à vitre, SEAG leg ; un ex. 15-VII-2009, 
idem, idem ; un ex. 08-VIII-2010, idem, idem ; un ex. 10-
X-2010, idem, idem ; un ex. 28-XI-2010, idem, idem ; un 
ex. 26-XII-2010, idem, idem ; un ex. 16-I-2011, idem, 
idem ; un ex. 22-V-2011, idem, idem. Réserve des 
Nouragues, Saut Pararé, un ex. 20-X-2009, idem, 
idem. Saül, Montagne Pelée (Belvédère) : un ex. 21-X-
2010, idem, idem ; un ex. le 7-II-2011, idem, idem. 
 

 
Fig.  2.  Répartition  des  stations  de  collecte  de  Brasilucanus 
alvarengai en Guyane.  

 
Jusqu’à peu, il s’agissait de la seule espèce de 
Lucanidae pour la Guyane. C’est une espèce décrite 
d’après un exemplaire de Jacaré-a-Canga, Pará, Brésil. 
Holotype déposé dans la collection Alvarenga (Rio de 
Janeiro). 
Sur le plan de la systématique, il fait partie d’un petit 
groupe de Lucanidae, la sous-famille des 
Penichrolucaninae, représentée par le genre 
Brasilucanus (2 espèces), sud-américain, et le genre 
Penichrolucanus (5 espèces) du sud-est asiatique.  
Ratcliffe (1984) a proposé des théories phylogé-
nétiques et biogéographiques pour expliquer la 
présence de genres si proches aux antipodes.  
 
Ces espèces sont toutes extrêmement rares en 
collection et lors de la publication de Ratcliffe, seuls 

14 exemplaires étaient connus pour l’ensemble de la 
sous-famille des Penichrolucaninae. Pour notre 
espèce, seuls l’holotype du Pará (capturé en octobre) 
et un exemplaire du Guyana (capturé en juin) étaient 
répertoriés. 

Éthologie 
Les premières observations en Guyane remontent 
aux années 1980 (Duranton & Boucher, non publié). 
À notre connaissance, cette espèce n’a été que très 
rarement capturée et exclusivement au piège 
d’interception (toile agrippante « Cryldé » et piège à 
vitre). Aucune observation dans son habitat naturel 
n’a été rapportée, mais au moins un exemplaire de 
Penichrolucaninae a été trouvé dans du bois 
décomposé (Ratcliffe, 1984). Des caractères 
morphologiques particuliers (et caractéristiques de la 
sous-famille) laissent penser qu’il s’agit d’une espèce 
myrmécophile ou termitophile : corps aplati ventro-
dorsalement, tarses en partie soudés, pattes aux 
segments aplatis et s’imbriquant les uns dans les 
autres (Figs. 1a-1c). Cette hypothèse est proposée par 
analogie avec certains Paussidae et certaines Cétoines 
(Cremastochelini). En l’absence de réelle observation 
sur le terrain, aucune confirmation d’un tel 
comportement ne saurait être établie. 

Phénologie et chorologie 
Grâce à des pièges à vitre placés à l’année dans 
différents sites en Guyane, nous avons pu collecter 9 
spécimens depuis 2007. À titre de comparaison, 
pendant la même période, plus de 25 000 
Cérambycides étaient capturés dans les mêmes pièges. 
Cette espèce très discrète semble largement répandue 
en Guyane, puisqu'elle a été observée dans tous les 
sites où un dispositif intensif de piégeage 
d'interception a été mis en oeuvre (Fig. 2). 
 
 
 
 

 
Fig. 4.  Habitus  de  Lucanobium  guianense, 
4 mm. Courtoisie du Dr. Paulsen. 
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Les périodes de capture de Brasilucanus alvarengai sont 
présentées dans le graphique de la figure 3. On peut à 
peine avancer, avec un si petit nombre de captures, 
que l’espèce est présente à l'état adulte tout au long de 
l'année et semblerait plus fréquente (ou se déplace 
plus fréquemment) en milieu et fin de saison sèche. 
 
Les deux exemplaires de la collection du MNHN ont 
été prêtés au Japon il y a quelques années, les données 
ne sont pas accessibles actuellement (S. Boucher, 
com. pers. 2011). 
Nous avons également connaissance de la capture de 
3 autres spécimens à des périodes similaires aux 
nôtres mais les données précises ne sont plus 
accessibles aujourd’hui. Ces informations ne sont pas 
prises en compte dans le graphique précédent, hormis 
une citation de Régina (RN 2, PK 125) au mois d'avril 
signalée par Giuglaris (en ligne). De même, les 
données concernant les captures réalisées depuis les 
années 80 dans les environs de Kourou n’ont pas été 
retrouvées. Cependant, pour ces dernières, on peut 
supposer qu’elles ont été essentiellement réalisées en 
saison sèche car la toile agrippante est peu efficace et 
se détériore très rapidement en saison des pluies. 
 

2. Lucanobium guianense Paulsen, 2011 (Fig. 4) 
Espèce décrite en avril 2011 sur la base d’une série de 
4 exemplaires (1 mâle et 3 femelles) capturés sur la 
Montagne de Kaw en Guyane. 
 
D’un point de vue systématique, il appartient à la 
sous-famille des Aesalinae, et à la tribu des Aesalini. 

On peut citer comme représentante paléarctique de la 
tribu, l’espèce Aesalus scarabaeoides (Panzer, 1794). 
 
Commentaire 
Ici encore, il s’agit d’une espèce excessivement rare 
mais 4 autres spécimens ont été repris dans la même 
localité par le même collecteur. Les spécimens sont 
dans la collection du FSCA (Paulsen com. pers. 
2011). Tous les exemplaires ont été capturés à la 
lumière sur la Montagne de Kaw au cours des mois 
de février et avril (saison des pluies).  
Sa petite taille (4 mm de long) et son aspect 
particulier n’évoquant pas celui des Lucanes 
expliquent certainement pourquoi il n’avait pas été 
détecté auparavant malgré la fréquence des piégeages 
lumineux sur la Montagne de Kaw en début de saison 
des pluies, période d'apparition du fameux Titanus 
giganteus Linné, 1771 (Cerambycidae).  
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Fig. 3.  Répartition  mensuelle  relative  des  captures  de  Brasilucanus  alvarengai  en  Guyane  (sur  la  base  de  16  exemplaires). 
L’histogramme  et  la  courbe  grisée  représentent,  à  titre  indicatif,  la  pluviométrie  et  l’ensoleillement mensuel  sur  la  station  de 
Rochambeau (source Météo‐France), exprimés sous forme de proportion du total annuel.  
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 Résumé. Une liste des 205 espèces de Conoderinae (Curculionidae) de la faune de Guyane et du 
Surinam est présentée. 22 taxons, Balaninurus arachnoides, Cratosomus reidi, Lechriops paroticus, Lissoderes 
pusillus, Macrocopturus albotorquatus, M. mimeticus, M. severini, M. subulipennis, M. zurumorpha, Piazolechriops 
bicristatus, Piazurus deplanatus, Pseudopiazurus obesus, Pseudopinarus cerastes, P. condyliatus, Trichodocerus 
brevilineatus, Zygops anchorifer, Z. jaspideus, Z. parvulus, Z. planulus, Z. temporarius, Z. vinulus, Z. wiedii, sont 
référencés comme nouveaux pour la Guyane ; Macrocopturus abnormis nouveau pour le Surinam ; 
Macrocopturus lunifer et Piazurus illusus nouveaux pour le Guyana ; Cratosomus echinatus et C. fausti 
nouveaux pour la Colombie ; Piazurus compactus nouveau pour le Paraguay ; Piazurus taciturnus et 
Macrocopturus festus nouveaux pour le Brésil. Un nouveau genre, Crassocopturus, et dix nouvelles espèces 
sont décrites : Crassocopturus guyanensis, Cratosomus giuglarisi, Lechriops mephisto, L. tibiaexcisa, L. touroulti, 
L. trilineaticollis, Macrocopturus flavoguttatus, M. bicruciatus, Microzygops flavatus et Philides rufipes. 98 espèces 
sont illustrées. Une clé de détermination des 36 genres est fournie. 

Mots-clés. Clés, charançons, nouvelle espèce, faunistique, plateau des Guyanes, espèce-type, 
Parazurus. 
Abstract. A checklist of the 205 Conoderinae (Curculionidae) species from French Guiana and 
Suriname is presented. 22 taxa, Balaninurus arachnoides, Cratosomus reidi, Lechriops paroticus, Lissoderes 
pusillus, Macrocopturus albotorquatus, M. mimeticus, M. severini, M. subulipennis, M. zurumorpha, Piazolechriops 
bicristatus, Piazurus deplanatus, Pseudopiazurus obesus, Pseudopinarus cerastes, P. condyliatus, Trichodocerus 
brevilineatus, Zygops anchorifer, Z. jaspideus, Z. parvulus, Z. planulus, Z. temporarius, Z. vinulus, Z. wiedii are 
new for French Guiana; Macrocopturus abnormis is new for Suriname; Macrocopturus lunifer and Piazurus 
illusus are new for British Guyana; Cratosomus echinatus and C. fausti are new for Colombia; Piazurus 
compactus is new for Paraguay; Piazurus taciturnus and Macrocopturus festus are new for Brasil. The new 
genus Crassocopturus and ten new species are described: Crassocopturus guyanensis, Cratosomus giuglarisi, 
Lechriops mephisto, L. tibiaexcisa, L. touroulti, L. trilineaticollis, Macrocopturus flavoguttatus, M. bicruciatus, 
Microzygops flavatus and Philides rufipes. 98 species are illustrated. An identification key of the 36 genera 
is provided.  

Key-words. Keys, weevil, new species, fauna, Guiana shield, type-species, Parazurus. 

 
Les charançons (Curculionoidea) forment 

une famille extrêmement riche en Amérique du Sud. 
On compte de l'ordre de 600 espèces de 
Conoderinae. En Guyane on en a recensé presque 
200, soit plus de 20 % du nombre d’espèces de 
Curculionoidea connues actuellement de ce territoire. 
La richesse spécifique réelle est certainement bien 
plus élevée pour plusieurs raisons : beaucoup 
d'espèces décrites des pays voisins sont présentes en 
Guyane mais n'ont pas encore été identifiées et 
d'autres, spécialement parmi les plus petites, sont 
nouvelles pour la science. 
Les Conoderinae constituent une sous-famille de 
charançons de très petite à grande taille (0,1-4 cm), 
aux motifs très divers. Quelques espèces sont brunes 
ou noires mais la plupart sont ornées de taches 
blanches, jaunes ou rouges contrastées. Les épimères 
mésothoraciques sont ascendants, normalement 
visibles du dessus (sauf Mnemyne et Paramnemyne). Le 
rostre mince peut atteindre la taille du corps en 
quelques cas extrêmes (Balaninurus). Les yeux sont 
grands et rapprochés. Le prosternum est canaliculé à 
l’insertion du rostre. Sur le mésosternum ou sur le 
métasternum se trouve souvent une bordure 

délimitant le canal rostral (chez les Cryptorhynchinae 
le mésosternum forme une structure spéciale, fermée 
en arrière et dépassant un peu le métasternum). La 
forme des élytres est normalement caractéristique, un 
peu aplatie au-dessus, avec les épaules saillantes.  
 
En raison de la richesse de la faune amazonienne, il 
est toujours très difficile de décider si une espèce 
indéterminée est nouvelle ou non. Les descriptions 
anciennes manquent souvent de détails importants 
pour l’identification, parce que les espèces voisines 
n’étaient pas encore connues. Il n'existe pas de 
révision moderne et il est donc indispensable 
d'étudier les collections anciennes dans les musées. 
Les résultats de plusieurs visites aux musées de Basel, 
Berlin, Dresden, Hamburg, London, Paris et 
Stockholm ont contribué au présent travail. À la suite 
de ces investigations, quelques espèces s'avèrent 
nouvelles pour la faune de Guyane. 
Beaucoup de taxons de ce groupe ont été collectés en 
un seul exemplaire. Quand il s'agit d'une femelle cela 
ne permet pas d’affirmer qu’il s’agit d’une espèce 
nouvelle.  
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Méthodes de collecte 
Dans cette sous-famille, la grande majorité des 
captures est effectuée en piège lumineux, en piège 
Malaise ou bien au piège d’interception vitré. Le 
battage donne des captures occasionnelles. Quelques 
genres (Cratosomus, Piazurus, Zygops, Macrocopturus) se 
trouvent régulièrement sur les troncs vivants ou 
fraîchement coupés. Il faut les approcher très 
lentement, parce qu’ils se sauvent en volant 
rapidement. Habituellement, ils ne se trouvent que 
sur une seule essence d'arbre et sont donc localisés 
avec leur plante-hôte. On peut les revoir sur le même 
tronc pendant plusieurs jours mais jamais sur un 
arbre voisin. 

Éléments de biologie 
Le dessin frappant de quelques espèces vivant sur les 
bois unicolores (quelques Macrocopturus, Copturus, 
Zygops, etc.) est un peu énigmatique. Les taches 
rouges pourraient constituer un signal de danger pour 
des prédateurs comme les reptiles ou les oiseaux. 
Hespenheide (1973) a discuté sur ce phénomène de 
mimétisme. 
Costa Lima (1956) a décrit la biologie des 
Conoderinae du Brésil. Naturellement, la plupart des 
observations concerne les plantes cultivées et les 
espèces les plus grandes. Cratosomus bombina se 
développe dans le bois des arbres Anona muricata et 
A. squamosa (Anonaceae). Cratosomus fasciatus Perty, 
1832 et C. flavofasciatus Guérin, 1844 du Brésil sont 
des ravageurs des orangers Citrus x aurantium L. 
(Rutaceae). Cratosomus impluviatus (Germar, 1824) dans 
le même pays attaque Psidium guajava L. et Myrciaria 
cauliflora (Mart.) O. Berg. (Myrtaceae). Cratosomus reidi 
est également nuisible aux orangers mais il se trouve 
en Guyane dans les forêts où l'agrume n'est pas 
présent, ce qui indique qu'il existe d'autres plantes-
hôtes. Les larves de Cratosomus lentiginosus attaquent le 
bois de Nectandra venulosa Meissner (Lauraceae). C. 
curassaviensis est un autre spécialiste des Lauraceae 
(Nectandra venulosa Meissner, N. lanceolata Nees & 
Mart. ex Nees, Cinnamomum camphora L., C. verum 
J.Presl). 
Pseudopiazurus obesus creuse les tiges de papayer Carica 
papaya L. (Caricaceae). Piazurus bondari Hustache, 1940 
se développe dans les fruits de Myrtaceae, mais en 
Guyane d'autres espèces comme P. maculipes se 
trouvent sur les bois récemment coupés. 
Lechriops breviusculus a été élevé des fruits de 
Myrtaceae ; Macrocopturus vandepolli de Manilkara 
bidentata (A.DC.) A. Chev. (Sapotaceae) et 
Macrocopturus lunifer des galles d'avocatier Persea 
americana Mill. (Lauraceae). 
Quelques espèces de Lissoderes, dont celle de Guyane, 
se trouvent à la face inférieure des feuilles de Cecropia 
(Cecropiaceae) (Hespenheide, 1987). Un insecte de ce 
genre a été observé dans les entrenoeuds de la plante. 
Eulechriops rubi, une espèce récemment décrite du 

Brésil, est nuisible au Rubus, les larves se développant 
dans les tiges (Hespenheide, 2005). 
 
Les genres de Conoderinae contiennent des espèces 
très diverses par leur coloration, leur forme générale 
et leur structure microscopique. Comme chez les 
Hylobiini (Rheinheimer, 2010) on trouve ainsi des 
espèces superficiellement similaires qui appartiennent 
à des genres différents. Par conséquent, la distinction 
des genres n'est pas toujours évidente. Il est aussi 
probable que certains genres seront éclatés lorsque de 
meilleures connaissances seront disponibles. 
 
Sigles et collections cités. 

GM : Collection personnelle de Gérard Moraguès, 
Marseille, France 
JR : Collection personnelle de Joachim Rheinheimer, 
Ludwigshafen, Allemagne 
MNB : Museum für Naturkunde, Berlin 
MNHN : Muséum national d'Histoire naturelle, Paris 
MTD : Museum für Tierkunde, Dresden 
NHML : The Natural History Museum, London 
NRS : Naturhistoriska Riksmuseet Stockholm  
SEAG : Société entomologique Antilles-Guyane 

 
Description d'espèces nouvelles 

Cratosomus giuglarisi n. sp. (Figs. 1a et 1 b) 
HOLOTYPE (femelle) : « 21/12/2001 PL, Pt Belizon 
PK 15/15, Hulin Giuglaris » (JR, déposé au MNHN). 
PARATYPES : « 28/07/2000 PL, RD 06 PK 48, JL 
Giuglaris » (JR) ; « 14/01/91 PL, Pt Kaw PK 40, JL 
Giuglaris » (JR) ; « 28/07/2000 PL, RD 06 PK 48, JL 
Giuglaris » (JR) ; « Camp Caiman, Cayenne, GUY 
IX.2004 », idem, VIII.2005 (JR) ; « Montagne de Kaw, PK 
36, 17.XI.1992, S. Ferey leg.  » (GM) ; « Montagne de Kaw, 
K 36, X.1994, piège lumineux, J.A. Cerda leg. » (GM) ; 
« Sinnamary, PK 21 route de Petit Saut, crique Maman 
Lézard, 14.IX.1998, piège lumineux, J.M. Bérenger leg. » 
(GM). 
 

Description. Longueur : 17-21 mm (sans le rostre). Noir 
mat, le rostre, les pattes et les antennes luisantes. Dessus 
revêtu de squamules grisâtres irrégulières peu denses avec, 
sur le pronotum, présence d'une ligne oblique formée 
d’une incrustation blanc crayeux sur chaque côté ; sur les 
élytres, présence d'une tache crayeuse triangulaire 
commençant à la base des interstries III à VII et se 
terminant au milieu, de plus quelques taches variables vers 
l’apex et aux côtés. Scutellum crayeux.  
Rostre presque droit, trois fois plus long que large à la 
base ; rétréci de la base à l’insertion des antennes, puis 
s'élargissant vers l’apex ; ponctué d’une façon fine, très 
dense et confluente jusqu’à l’insertion des antennes située 
au tiers basal ; l'avant finement et peu densément ponctué ; 
sans carène médiane. Les yeux séparés par un peu plus de 
la demi-largeur du rostre à la base ; l’espace interoculaire 
faiblement déprimé. Scape claviforme, un peu moins long 
que la largeur du rostre à l’insertion des antennes, le 
funicule un peu plus de deux fois plus long que le scape. 
Article II du funicule aussi large que le I, un peu moins 
long que le I et un peu moins long que III et IV réunis. 
Articles V à VII devenant progressivement plus larges que 
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longs, la massue courtement elliptique, aussi longue que les 
articles V à VII réunis. 1er article de la massue des antennes 
arrondi, d’un peu plus d’un tiers de la longueur de la 
massue. 

Pronotum transverse (1,2 fois plus large que long au 
milieu), la plus grande largeur un peu avant le milieu, 
courbé distinctement vers le sommet, un peu rétréci à la 
base, les côtés presque droits en arrière du milieu. Avec 
une ponctuation très fine et peu dense portant les 
squamules, une microstructure cuivreuse et quelques 
granules grandes et très obtuses en arrière. Absence de 
carène médiane. 

Pattes. Profémurs aussi larges que les méso- et 
métafémurs, aussi larges que le rostre. Fémurs avec chacun 
deux dents triangulaires au tiers apical, moins fortes sur les 
profémurs. Protibias presque droits. Tarses densément 
squamulés, métatarsomère I 1,5 fois plus long que large, II 
aussi long que large, III 1,5 fois plus large que long et le IV 
deux fois plus long que le III. Peigne à l'apex des 
métatibias, avec une série de soies noires à la face externe 
et une autre, irrégulière, à l’intérieur. 

Élytres finement cuivreux, un peu courbés sur le disque, 
leur base 1,3 fois plus large que le pronotum, 1,7 fois plus 
longs que larges, parallèles de la base au quart apical, puis 
plus fortement courbés, chacun avec une petite dent 
obtuse à l’apex. Ponctuation un peu lisse formant des 
bandes nettes, les interstries deux fois plus larges, les 
interstries impaires obtusément et peu densément 
ponctuées, interstries III et V un peu carénées, III avec 
une protubérance obtuse près de la base, V avec un angle 
obtus au niveau de la déclivité. 
Scutellum en forme de triangle allongé, non déprimé. 
Dessous avec une squamulation grisâtre peu dense. 
Appendice mésothoracique en forme de fer à cheval, 
caverneux, dépassant légèrement la base du métathorax. 
Sternite I bien plus long que le II, sternite II moins long 
que les III et IV réunis. 
 

Diagnose. Espèce très caractéristique par la présence 
de taches crayeuses sur le dessus et les fémurs 
bidentés. 
 

Étymologie. Cette magnifique espèce est dédiée à 
Jean-Louis Giuglaris, collecteur inspiré et éminent, en 
remerciement de son enthousiasme et sa générosité. 
 

Macrocopturus flavoguttatus n. sp. (Figs. 2a et 2b) 
HOLOTYPE (femelle) : « Itoupé, 800 m, vi. 3, N 
03°01’19 W 053°05’03, GUY, 30.3.2010, SEAG » 
(JR, déposé au MNHN). PARATYPES : idem, 17.3.2010, 
24.3.2010, 30.3.2010 (JR). 
 

Description. Longueur : 3,8-4,3 mm (sans le rostre). 
Noir mat, pattes et antennes brunes ; rostre partiellement 
brun, dessus revêtu de poils noirs, jaunâtres et blancs ; sur 
le pronotum, présence d'une ligne médiane jaunâtre parfois 
interrompue et d'une autre sur chaque côté irrégulièrement 
interrompue également. Scutellum noir, sans squamulation. 
Élytres ornés d'une bande transversale jaunâtre à la base 
sur les interstries I à V, une autre après le milieu sur les 
interstries I à IV, une tache apicale sur les interstries I à II 

et quelques taches jaunâtres irrégulières sur les côtés. Sur la 
suture les bandes sont parfois blanches. 
Rostre arqué, 3,5 fois plus long que large à la base ; rétréci 
depuis la base vers l’insertion des antennes, la partie 
antérieure parallèle ; densément ponctué jusqu’à l’insertion 
des antennes située à la fin du tiers basal ; l'avant presque 
imponctué ; avec une carène médiane du tiers apical des 
yeux à l’insertion des antennes. Ligne entre les yeux étroite, 
élargie un peu en avant. Scape claviforme, 1,5 fois plus 
long que la largeur du rostre à l’insertion des antennes, le 
funicule plus de deux fois plus long que le scape. 2ème 
article du funicule mince, 1,6 fois plus long que le 1er et 
aussi long que les 3ème et 4ème réunis. Articles V à VII aussi 
longs que larges, la massue elliptique un peu plus longue 
que le III. 

Pronotum transverse (1,5 fois plus large que long au 
milieu), la plus grande largeur située à la base, faiblement 
retréci vers le sommet, les côtés presque droits. Avec une 
ponctuation dense et assez grande, partiellement 
confluente. Absence de carène médiane. 
Pattes. Profémurs un peu plus larges que les autres, bien 
plus larges que le rostre. Fémurs avec chacun une petite 
dent triangulaire et une carène sur la face externe. Protibias 
presque droits. Tarses avec quelques soies blanches 
couchées, tarsomère I quatre fois plus long que large, II 
presque deux fois plus long que large, III 1,5 fois plus large 
que long et le IV presque deux fois plus long que le III. 
Peigne à l'apex des métatibias parallèle, avec deux séries 
distinctes de soies claires. 
Élytres plans au niveau du disque, leur base 1,3 fois plus 
large que le pronotum, 1,1-1,2 fois plus longs que larges, 
presque parallèles de la base au tiers apical, puis plus 
fortement courbés. Ponctuation en bandes assez nettes, les 
interstries deux fois plus larges, avec une 
granulation/ponctuation assez grande et modérément 
dense. 
Scutellum très petit, déprimé. Dessous avec une 
pubescence jaunâtre variable, parfois condensée sur les 
mésépimères, l'arrière des métépisternes et les sternites III 
à V. Sternite I plus long que le II, sternite II plus long que 
les III et IV réunis. 
 

Diagnose. Espèce caractérisée par les bandes 
jaunâtres sur le tégument et sa forme courte. M. balyi, 
qui présente un dessin similaire, est bien plus étroit et 
plus grand. 
 

Macrocopturus bicruciatus n. sp. (Fig. 3) 
HOLOTYPE (femelle) : « Mt. d. Chevaux, Cayenne 
GUY, 30.8.2009, SEAG » (JR, déposé au MNHN). 
PARATYPES : idem, 16.11.2008, 10.1.2009, 25.1.2009 (JR). 
 

Description. Longueur : 4,5-4,7 mm (sans le rostre). 
Noir presque mat ; tarsomères III, IV et antennes bruns à 
l’exception de la massue et l’apex du rostre qui sont noirs. 
Dessus revêtu de poils noirs et blancs ; sur le pronotum, 
présence d'une ligne médiane blanchâtre et d'une autre peu 
distincte sur chaque côté ; sur les élytres, présence d'une 
bande transversale blanche dans le tiers basal parfois 
interrompue, et d’une seconde, blanche également, après le 
milieu et continue. La suture et le scutellum avec également 
une squamulation blanche.  
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Rostre arqué, plus de quatre fois plus long que large à la 
base ; rétréci de la base à l’insertion des antennes puis 
s’élargissant légèrement vers l’apex ; ponctué très finement 
jusqu’à l’insertion des antennes située à la fin du tiers 
basal ; l'avant presque imponctué ; sans carène médiane. 
Ligne entre les yeux étroite, élargie un peu en avant. Scape 
claviforme, deux fois plus long que la largeur du rostre à 
l’insertion des antennes, le funicule deux fois plus long que 
le scape. Second article du funicule mince, au moins deux 
fois plus long que le 1er et deux fois plus long que les 3ème 
et 4ème réunis. Articles V à VII subégaux, plus longs que 
larges, la massue elliptique aussi longue que III et IV 
réunis. 

Pronotum transversal (1,3 fois plus large que long au 
milieu), la plus grande largeur située à la base, retréci 
distinctement vers le sommet, les côtés presque droits. 
Avec une ponctuation assez forte, ridée transversalement. 
Absence de carène médiane. 
Pattes. Profémurs pas plus larges que les méso- et 
métafémurs, bien plus larges que le rostre. Fémurs avec 
chacun une dent triangulaire aiguë, les métafémurs avec 
une deuxième dent plus petite vers l’avant, mésofémurs et 
métafémurs avec une carène sur la face externe. Protibias 
presque droits. Tarses poilus indistinctement. 
Métatarsomère I plus de quatre fois plus long que large, II 
deux fois plus long que large, III 1,2 fois plus large que 
long et le IV presque deux fois plus long que le III. Peigne 
à l'apex des métatibias parallèle, avec deux séries de soies 
noires situées presque sur la face dorsale du tibia. 
Élytres presque plans sur le disque, leur base 1,3 fois plus 
large que le pronotum, 1,2 fois plus longs que larges, 
distinctement rétrécis de la base au tiers apical, puis plus 
fortement courbés. Ponctuation fine et peu abondante sur 
les stries élytrales, les interstries 3 à 4 fois plus larges, avec 
une ponctuation granuleuse assez grande en deux lignes 
indistinctes. 
Scutellum petit, non déprimé. Dessous avec une 
pubescence blanche assez dense, régulièrement répartie. 
Sternite I bien plus long que le II, sternite II aussi long que 
les III et IV réunis. 
 

Diagnose. Espèce reconnaissable par les deux 
bandes élytrales transversales blanchâtres très 
caractéristiques. 
 

Microzygops flavatus n. sp. (Fig. 4) 
HOLOTYPE (femelle) : « Ptte. M. Tortue, Regina, 
P14-VII, N 04°19’14,1 W 052°14’27,5, GUY, 
10.11.2010, Lamarre leg. » (JR, déposé au MNHN). 
PARATYPES : « Mt. d. Chevaux, Cayenne GUY, 22.8.2010, 
SEAG », idem, 11.7.2009, 30.8.2009, 8.9.2009 (JR) ; 
« Nouragues, Regina, GUY, 24.8.2009, SEAG » (JR). 
 

Description. Longueur : 3,0-3,3 mm (sans le rostre). 
Jaune-rouge, élytres avec une bande noire transversale, 
commençant avant le milieu et se terminant à la déclivité 
apicale, dessus revêtu de poils noirs, jaunâtres et 
blanchâtres ; sur le rostre, une squamulation blanche sur 
les côtés basaux ; sur le pronotum, présence d'une tache 
noire portant des squamules peu abondantes après une 
bande claire plus ou moins distincte à l’apex ; sur les 
élytres, présence d’une bande étroite blanche juste devant 

la bande noire, courbée vers le scutellum et d’une tache 
blanche après la bande noire. 
Rostre arqué, avec une sculpture mate, plus de 6 fois plus 
long que large à la base ; presque parallèle dans les deux 
tiers basaux, puis élargi ; avec une carène médiane de la 
base à l’insertion des antennes. Ligne entre les yeux très 
étroite et sans squamules dans les deux tiers apicaux, 
fortement élargie en arrière (parfois invisible selon la 
position de la tête). Scape claviforme, 1,4 fois plus long que 
la largeur du rostre à l’insertion des antennes, le funicule 
2,5 fois plus long que le scape. 2ème article du funicule 
mince, 1,8 fois plus long que le 1er et 1,5 fois plus long que 
les 3ème et 4ème réunis. Articles V à VII semblables, un peu 
plus longs que larges, la massue elliptique aussi longue que 
les 3ème et 4ème réunis. 

Pronotum mat, aussi large que long au milieu, la plus 
grande largeur située à la base ; les côtés droits puis très 
légèrement rétréci vers le sommet. Avec une ponctuation 
assez dense, non confluente. Absence de carène médiane. 

Pattes minces et très longues, les fémurs sans carène sur la 
face externe. Profémurs aussi larges que les autres, aussi 
larges que le rostre à la base. Les pro- et mésofémurs avec 
chacun une petite dent aiguë, métafémurs parfois avec une 
dent presque invisible parmi les poils, dépassant les élytres 
d’une demie longueur. Protibias presque droits. Tarses très 
finement poilus, tarsomère I cinq fois plus long que large, 
II presque trois fois plus long que large, III aussi large que 
long et le IV presque deux fois plus long que le III. Peigne 
à l'apex des métatibias invisible. 
Élytres mats, plans sur le disque, leur base 1,4 fois plus 
large que le pronotum, 1,3 fois plus longs que larges, 
rétrécis de la base au tiers apical, puis plus fortement 
courbés. Ponctuation forte, en bandes plus larges que les 
interstries, ceux-ci sans ponctuation distincte. 
Scutellum petit, non déprimé. Dessous avec une 
squamulation blanchâtre, condensée sur les côtés du 
prosternum et du métasternum, sur les mésépimères, les 
mésépisternes, l'arrière des métépisternes et sur le sternite 
V. Mésothorax avec une bordure délimitant le sillon du 
rostre. Sternite I plus long que le II, sternite II presque 
aussi long que les III et IV réunis. 
 

Diagnose. L’espèce nouvelle se distingue de M. 
nigrofasciatus Champion, 1906 par la tête et le 
pronotum entièrement jaune-rouge et les côtés du 
pronotum droits. 
 

Lechriops mephisto n. sp. (Figs. 5a et 5b) 
HOLOTYPE (mâle) : « Mt. d. Chevaux, Cayenne GUY, 
16.11.2008, SEAG » (JR, déposé au MNHN). 
PARATYPES : idem, 16.11.2008, 24.9.2009 ; « Itoupé, 800 m, 
vi. 1, N 03°01’19 W 053°05’03, GUY, 17.3.2010, SEAG », 
idem, 24.3.2010 (JR); « Cacao, degrad Kwata sur crique 
Bagot, 6.III.1995, piège lumineux, G Moragues leg. » 
(GM). 
 

Description. Longueur : 3,1-3,5 mm (sans le rostre). 
Noir, élytres un peu brillants, tarses et antennes bruns, 
dessus revêtu de poils noirs denses et de poils blancs peu 
abondants ; sur le rostre, quelques squamules blanches à la 
base ; sur le pronotum, présence de quelques squamules 
blanches irrégulières sur les côtés ; sur les élytres, présence 
de trois taches blanches très petites sur l’interstrie I à la 
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base, au milieu et à l’apex, avec de plus quelques squamules 
blanches distribuées irrégulièrement. 
Rostre arqué, 3,5 fois plus long que large à la base ; rétréci 
de la base à l’insertion des antennes, puis s’élargissant 
légèrement vers l’apex ; avec une sculpture mate jusqu’à 
l’insertion des antennes située à la fin du tiers basal ; l'avant 
presque imponctué ; avec une carène médiane de la base à 
l’insertion des antennes. Ligne entre les yeux étroite, un 
peu élargie en avant. Scape claviforme, 1,5 fois plus long 
que la largeur du rostre à l’insertion des antennes, le 
funicule deux fois plus long que le scape. 2ème article du 
funicule mince, 1,5 fois plus long que le 1er et 1,5 fois plus 
long que les 3ème et 4ème réunis. Articles V à VII subégaux, 
aussi longs que larges, la massue elliptique aussi longue que 
le II. 1er article de la massue des antennes plus large que 
long, de moins de la moitié de la longueur de la massue. 

Pronotum transversal (1,5 fois plus large que long au 
milieu), la plus grande largeur située à la base, retréci 
distinctement vers le sommet, les côtés droits. Avec une 
ponctuation assez grande et très dense. Parfois présence 
d’une carène médiane faible. 
Pattes. Profémurs un peu plus larges que les méso- et 
métafémurs, plus larges que le rostre. Fémurs avec chacun 
une très petit dent triangulaire, mésofémurs et métafémurs 
avec une carène sur la face externe. Protibias presque 
droits, arqués un peu au sommet côté externe. Tarses avec 
une pilosité longue, blanche, métatarsomère I 3,5 fois plus 
long que large, II 1,5 fois plus long que large, III 1,6 fois 
plus large que long et le IV deux fois plus long que le III. 
Peigne à l'apex des métatibias oblique, avec deux séries 
courtes de soies noires. 
Élytres presque plans sur le disque, leur base 1,4 fois plus 
large que le pronotum, aussi longs que larges au milieu, 
distinctement rétrécis de la base au tiers apical, puis plus 
fortement courbés. Ponctuation fine en bandes nettes, les 
interstries 1,5 à 2 fois plus larges, avec une granulation en 1 
à 2 lignes peu distinctes. 
Scutellum petit, déprimé. Dessous avec une squamulation 
blanche assez éparse, régluièrement répartie. Métathorax 
avec une bordure nette délimitant le sillon du rostre au 
niveau de la bordure arrière des hanches mésothoraciques. 
Sternite I un peu déprimé au milieu, bien plus long que le 
II, sternite II plus long que les III et IV réunis. 
 

Diagnose. Espèce caractérisée par la squamulation 
blanche peu abondante et la longueur relative des 
articles des antennes. 
 

Lechriops tibiaexcisa n. sp. (Figs. 6a et 6b) 
HOLOTYPE (mâle) : « Nouragues, Regina, GUY, 
20.7.2009, SEAG » (JR, déposé au MNHN). 
PARATYPES : idem, 3 ex. (JR). 
 

Description. Longueur : 3,1-3,3 mm (sans le rostre). 
Noir, élytres un peu brillants, pattes, antennes et le sommet 
du rostre d’un brun plus ou moins sombre, dessus revêtu 
de poils noirs denses et de squamules blanches peu 
abondantes ; sur le rostre, des squamules blanches à la 
base ; sur le pronotum, présence d’une bande blanche peu 
distincte sur les côtés et de quelques squamules blanches 
irrégulières au milieu, à la base et au sommet ; sur les 
élytres, présence de quatre taches blanches peu distinctes 
sur les interstries I et II à la base, au milieu, à l’apex et sur 

l’interstrie VIII au tiers apical, avec de plus quelques 
squamules blanches distribuées irrégulièrement. 
Rostre arqué, 4,5 fois plus long que large à la base ; rétréci 
de la base à l’insertion des antennes, puis s’élargissant 
légèrement vers l’apex ; ponctué finement jusqu’à 
l’insertion des antennes située à la fin du tiers basal ; l'avant 
imponctué et brillant ; avec une carène médiane courte à la 
base. Ligne entre les yeux étroite, élargie en avant. Scape 
claviforme, deux fois plus long que la largeur du rostre à 
l’insertion des antennes, le funicule 1,7 fois plus long que le 
scape. 2ème article du funicule mince, 1,6 fois plus long que 
le 1er et 1,5 fois plus long que les 3ème et 4ème réunis. 
Articles V à VII subégaux, aussi longs que larges, VII 
transversal, la massue elliptique presque aussi longue que le 
II. 1er article de la massue des antennes un peu plus large 
que long, mesurant un peu moins de la moitié de la 
longueur de la massue. 

Pronotum transversal (1,6 fois plus large que long au 
milieu), la plus grande largeur située à la base, rétréci 
distinctement vers le sommet, les côtés droits. Avec une 
ponctuation assez grande et très dense. Parfois présence 
d’une carène médiane faible. 
Pattes. Profémurs un peu plus larges que les autres, plus 
larges que le rostre. Fémurs avec chacun une dent 
triangulaire asymétrique, aiguë et assez forte, mésofémurs 
et métafémurs avec une carène sur la face externe. 
Protibias arqués fortement dans les deux tiers basaux, puis 
droits, nettement échancrés sur la face interne. Tarses avec 
une pilosité blanche, métatarsomère I trois fois plus long 
que large, II 1,5 fois plus long que large, III 1,4 fois aussi 
large que long et le IV deux fois plus long que le III. 
Peigne à l'apex des métatibias fort, parallèle au tibia, avec 
deux séries de soies noires. 
Élytres plans sur le disque, leur base 1,3 fois plus large que 
le pronotum, aussi longs que larges au milieu, 
distinctement rétrécis de la base au tiers apical, puis plus 
fortement courbés. Ponctuation fine sur les stries ; les 
interstries 2 à 3 fois plus larges, granulées/ponctuées en 1 à 
2 lignes peu distinctes. 

Scutellum petit, à peine déprimé. Dessous avec une 
squamulation blanche assez dense, condensée sur les 
épisternes et sur les épimères mésothoraciques. Métathorax 
avec une bordure distincte délimitant le sillon du rostre un 
peu à l’arrière des hanches mésothoraciques. Sternite I plan 
au milieu, bien plus long que le II, sternite II un peu plus 
long que les III et IV réunis. 
 

Diagnose. Espèce caractérisée par le dessin de la 
squamulation blanche et les protibias échancrés. 
 

Lechriops touroulti n. sp. (Figs. 7a et 7b) 
HOLOTYPE (mâle) : « Mt. d. Chevaux, Cayenne GUY, 
16.11.2008, SEAG » (JR, déposé au MNHN). 
PARATYPES : idem, 16.11.2008, 25.1.2009, 11.7.2009, 
24.9.2009 (JR) ; « Nouragues, Regina, GUY, 20.7.2009, 
SEAG » (JR). 
 

Description. Longueur : 2,8-3,1 mm (sans le rostre). 
Noir, élytres un peu brillants, tarses et antennes bruns. 
Dessus revêtu de poils noirs denses et de squamules 
blanches peu abondantes : sur le rostre, quelques 
squamules blanches à la base ; sur le pronotum, présence 
d’une bande blanche peu distincte sur les côtés et de 
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quelques squamules blanches irrégulières au milieu, à la 
base et au sommet ; sur les élytres, présence de quatre 
taches blanches sur les interstries I et II à la base et au 
milieu, sur l’interstrie I à l’apex et sur l’interstrie VIII après 
le milieu, avec de plus quelques squamules blanches 
formant une bande irrégulière avant le milieu. 
Rostre arqué, 3,3 fois plus long que large à la base ; rétréci 
de la base à l’insertion des antennes puis s’élargissant vers 
l’apex ; avec une ponctuation dense et un peu rugueuse 
jusqu’à l’insertion des antennes située un peu avant la fin 
du tiers basal ; l'avant ponctué finement ; avec une carène 
médiane de la base jusqu’à peu avant l’insertion des 
antennes. Ligne entre les yeux étroite, élargie en avant. 
Scape claviforme, 1,2 fois plus long que la largeur du rostre 
à l’insertion des antennes, le funicule 1,4 fois plus long que 
le scape. 2ème article du funicule mince, 0,8 fois moins long 
que le 1er et un peu moins long que les 3ème et 4ème réunis. 
Articles V à VII subégaux, progressivement plus larges que 
longs, la massue longuement elliptique, deux fois plus 
longue que le II. 1er article de la massue des antennes aussi 
large que long, de moins de la moitié de la longueur de la 
massue. 

Pronotum transversal (1,4 fois plus large que long au 
milieu), la plus grande largeur située à la base, puis rétréci 
vers le sommet, les côtés un peu courbés. Avec une 
ponctuation assez grande et très dense. Présence d’une 
carène médiane faible. 
Pattes. Profémurs aussi larges que les autres, un petit peu 
plus larges que le rostre. Profémurs inermes, les autres avec 
une très petite dent aiguë, mésofémurs et métafémurs avec 
une carène sur la face externe. Protibias presque droits. 
Tarses avec une pilosité longue, blanche, métatarsomère I 
presque trois fois plus long que large, II 1,2 fois plus long 
que large, III 1,6 fois plus large que long et le IV 1,5 fois 
plus long que le III. Peigne à l'apex des métatibias très fort, 
parallèle au tibia, un peu courbé, avec deux séries de soies 
noires. 
Élytres un peu déprimés sur le disque, leur base 1,3 fois 
plus large que le pronotum, un petit peu plus longs que 
larges au milieu, distinctement rétrécis de la base au tiers 
apical, puis plus fortement courbés. Ponctuation assez 
forte sur les stries ; les interstries à peine plus larges, avec 
une carène fine sur leur côté externe et une ligne de points 
fins. 
Scutellum petit, déprimé. Dessous avec une squamulation 
blanche assez dense, plus ou moins également distribuée. 
Métathorax avec une bordure distincte délimitant le sillon 
du rostre au niveau de la partie antérieure des hanches 
mésothoraciques. Sternite I du mâle déprimé au milieu, 
avec une pubescence particulière plus longue en arrière, 
bien plus long que le II ; sternite II aussi long que les III et 
IV réunis. 
 

Diagnose. Espèce caractérisée par le dessin de la 
squamulation blanche, la proportion des articles 
antennaires, les profémurs inermes et le rostre court. 
 

Étymologie. L’espèce est dédiée à Julien Touroult de 
la SEAG en remerciement pour son enthousiasme 
pour la publication des résultats de la recherche 
entomologique en Guyane et spécialement pour son 
aide à la rédaction en français. 
 

Lechriops trilineaticollis n. sp. (Figs. 8a et 8b) 
HOLOTYPE (mâle) : « Nouragues, Régina SEAG, 
GUY 20.7.09 » (JR, déposé au MNHN). PARATYPES : 
« Mt. Matoury, Cayenne, GUY 26.1.07 » (JR) ; « Camp 
Caïman, Cayenne, GUY 12.2.08 » (JR) ; « 20 km s Roura, 
Cayenne, GUY 19.10.2004 » (JR). 
 

Description. Longueur : 2,2-2,5 mm (sans le rostre). 
Noir, mat, élytres, tarses et antennes bruns, rostre, tibias et 
parfois élytres d’un brun foncé, dessus revêtu de squamules 
longues foncées et blanchâtres ; sur le rostre, quelques 
squamules blanches à la base ; sur le pronotum, présence 
d’une bande blanche sur chaque côté et d’une troisième au 
milieu, toutes formées de squamules transversales ; sur les 
élytres, présence d’une à deux lignes de squamules sur les 
interstries et d’une autre plus mince sur les rangées de 
points. 
Rostre arqué, trois fois plus long que large à la base ; 
rétréci distinctement de la base à l’insertion des antennes, 
s’élargissant légèrement vers l’apex ; avec une ponctuation 
peu distincte jusqu’à l’insertion des antennes située un peu 
après la fin du tiers basal ; l'avant presque imponctué ; avec 
une carène médiane courte à la base. Ligne entre les yeux 
étroite, un peu élargie en avant. Scape claviforme, 1,6 fois 
plus long que la largeur du rostre à l’insertion des antennes, 
le funicule 2,2 fois plus long que le scape. 2ème article du 
funicule mince, aussi long que le 1er et aussi long que les 
3ème et 4ème  réunis. Articles V à VII progressivement plus 
larges que longs ; la massue elliptique et 1,4 fois plus 
longue que II. 1er article de la massue des antennes plus 
large que long, de moins de la moitié de la longueur de la 
massue. 

Pronotum transversal (1,3 fois plus large que long au 
milieu), la plus grande largeur située à la base, rétréci vers le 
sommet, les côtés un peu courbés. Avec une ponctuation 
très dense. Parfois présence d’une carène médiane faible. 
Pattes. Métafémurs un peu plus larges que les pro- et 
mésofémurs, aussi larges que le rostre. Les fémurs avec 
une dent aiguë un peu après le milieu et avec une seconde, 
plus petite vers l’apex ; mésofémurs et métafémurs sans 
carène distincte sur la face externe. Protibias légèrement 
courbés à la base, métatibias échancrés à l’intérieur à la 
moitié basale. Tarses avec une pilosité fine, blanche, 
métatarsomère I trois fois plus long que large, II deux fois 
plus long que large, III 1,5 fois plus large que long et le IV 
deux fois plus long que le III. Peigne à l'apex des 
métatibias indistinct. 
Élytres un peu déprimés sur le disque, leur base 1,2 fois 
plus large que le pronotum, 1,2 fois plus longs que larges 
au milieu, les côtés presque droits et distinctement rétrécis 
de la base au quart apical, puis plus fortement courbés. 
Ponctuation fine sur les stries ; les interstries 1,5 fois plus 
larges, avec une à deux lignes de points/granules fins. 
Scutellum très petit, déprimé. Dessous avec une 
squamulation blanche assez dense, plus ou moins 
également distribuée. Métathorax avec une bordure 
distincte délimitant le sillon du rostre au niveau de la partie 
arrière des hanches mésothoraciques. Sternite I 1,5 fois 
plus long que le II, sternite II un peu plus long que les III 
et IV réunis. 
 
Diagnose. Espèce caractérisée par le dessin de la 
squamulation blanche, sa forme étroite et les fémurs 
bidentés. 
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Crassocopturus n. gen. 
Espèce-type : Crassocopturus guyanensis n. sp. 
 

Description. Dessus revêtu de poils ou de squamules. 
Rostre arqué, plus de 3,5 fois plus long que large à la base ; 
rétréci de la base à l’insertion des antennes, s’élargissant 
vers l’apex ; l’insertion des antennes située à la fin du tiers 
basal. Ligne entre les yeux étroite, élargie en avant. Les 
yeux légèrement pointus en bas, de forme plus ou moins 
elliptique. Scape claviforme, un peu plus long que la largeur 
du rostre à l’insertion des antennes, le funicule environ 
deux fois plus long que le scape. 2ème article du funicule 
mince, un peu plus long que le 1er. La massue très 
longuement elliptique, 1er article de la massue des antennes 
beaucoup plus long que large, dépassant nettement la 
moitié de la longueur de la massue. 

Pronotum transversal, la plus grande largeur située à la 
base, puis rétréci vers le sommet. 
Pattes. Fémurs inermes, sans carène distincte sur la face 
externe, dessous avec un sillon fort et large, avec un angle 
obtus près de la base, les métafémurs comprimés 
fortement, dépassant très légèrement le sternite II. Tibias 
droits, les fémurs au moins 1,5 fois plus longs que les 
tibias. Peigne à l'apex des métatibias noir, difficile à voir, 
parallèle au tibia. 
Élytres plans sur le disque, aussi longs que larges au milieu, 
avec des bandes ponctuées distinctes. 
Scutellum très petit, déprimé. Métathorax avec une 
bordure distincte délimitant le sillon du rostre au niveau de 
la partie arrière des hanches mésothoraciques. Sternite I au 
moins deux fois plus long que le II, sternite II plus long 
que les III et IV réunis. 
 

Diagnose. Genre caractérisé par les fémurs inermes 
et sillonnés, l’article I de la massue très long et le 
métathorax avec une bordure distincte délimitant le 
sillon du rostre au niveau de la partie arrière des 
hanches mésothoraciques. 
 

Crassocopturus guyanensis n. sp. (Figs. 9a, 9b et g) 
HOLOTYPE (mâle) : « Soucoumou, Kourou, GUY 
11.2.2006 » (JR, déposé au MTD). PARATYPES : idem, 29 
ex. (JR). 
 

Description. Longueur : 3,3-4,3 mm (sans le rostre). 
Noir, mat, antennes brunes, tarses et rostre partiellement 
bruns, dessus revêtu de poils noirs et blancs ; sur le rostre, 
quelques squamules blanches à la base ; sur le pronotum, 
présence de quelques squamules blanches irrégulières, plus 
denses devant le scutellum ; sur les élytres, présence de 
trois bandes blanches peu distinctes, transversales sur les 
interstries I à V à la base, au milieu et à l’apex, avec de plus 
quelques squamules blanches distribuées  irrégulièrement. 
Rostre arqué, quatre fois plus long que large à la base ; 
rétréci de la base à l’insertion des antennes, devenant 
moins large vers l’apex ; avec une ponctuation fine jusqu’à 
l’insertion des antennes située à la fin du tiers basal ; l'avant 
ponctué très finement ; avec une carène médiane de la base 
à l’insertion des antennes. Ligne entre les yeux étroite, avec 
une ligne de poils blancs, élargie en avant. Scape 
claviforme, 1,4 fois plus long que la largeur du rostre à 
l’insertion des antennes, le funicule 2,3 fois plus long que le 
scape. 2ème article du funicule mince, 1,2 fois plus long que 

le 1er et aussi long que les 3ème et 4ème réunis. Articles V à 
VII réunis aussi longs que le IV, progressivement plus 
larges que longs, la massue très longuement elliptique, 1,2 
fois plus longue que le II. 1er article de la massue des 
antennes conique, presque deux fois plus long que large, 
égal à deux tiers de la longueur de la massue. 

Pronotum transversal (1,6 fois plus large que long au 
milieu), la plus grande largeur située à la base, rétréci vers le 
sommet, les côtés droits. Avec une ponctuation rugueuse, 
assez grande et très dense. Présence d’une carène médiane 
faible et parfois incomplète. 
Pattes. Profémurs aussi larges que les méso- et 
métafémurs, plus larges que le rostre. Fémurs inermes, sans 
carène sur la face externe, dessous avec un sillon fort et 
large, avec un angle obtus distinct près de la base ; les 
métafémurs fortement comprimés, dépassant à peine le 
sternite II. Tibias droits, les fémurs au moins 1,5 fois plus 
longs que les tibias. Tarses avec une pilosité très fine, 
métatarsomère I plus de trois fois plus long que large, II 
1,4 fois plus long que large, III 1,4 fois plus large que long 
et le IV presque deux fois plus long que le III. Peigne à 
l'apex des métatibias noir, indistinct, parallèle au tibia. 
Élytres plans sur le disque, leur base 1,3 fois plus large que 
le pronotum, aussi longs que larges au milieu, un peu 
rétrécis de la base au milieu, puis plus fortement courbés. 
Ponctuation fine dans les bandes distinctes, les interstries 
deux ou trois fois plus larges, avec une 
ponctuation/granulation en deux lignes indistinctes. 
Scutellum très petit, déprimé. Dessous avec une 
squamulation blanche assez dense, irrégulière. Métathorax 
avec une bordure distincte délimitant le sillon du rostre au 
niveau de la partie arrière des hanches mésothoraciques. 
Sternite I au moins deux fois plus long que le II, sternite II 
plus long que les III et IV réunis. 
 

Diagnose. Espèce caractérisée par le dessin de la 
squamulation blanche et la forme des fémurs. 
 

Philides rufipes n. sp. (Fig. 10a et 10b) 
HOLOTYPE (mâle) : « Camp Caïman, Cayenne GUY, 
28.10.2004 » (JR, déposé au MTD). PARATYPES : idem, 
22.10.2004, 28.10.2004 ; « GUY Cayenne, w Le Larivot, 
8.12.06 Snizek l. » (JR). 
 

Description. Longueur : 2,0-2,2 mm (sans le rostre). 
Noir, brillant, antennes, pattes et, chez le mâle, la moitié 
distale du rostre rouges, dessus revêtu de poils blancs 
partiellement dressés ; sur le rostre, quelques poils blancs 
plus épais que les autres à la base ; sur le pronotum, 
présence de quelques poils couchés et de soies dressées 
plus rares, à la base une ligne de poils trifides et une petite 
barbe blanche formant un angle devant le scutellum ; sur 
les élytres, présence d’une ligne de poils presque couchés 
sur les interstries et de soies dressées plus rares sur la 
suture dans la zone apicale. Partie apicale de la suture avec 
une bande de pilosité particulière composée de poils épais, 
semi-érigés, formant une sorte de « fermeture-éclair ». 
Rostre arqué, six fois plus long que large à la base ; un peu 
élargi vers l’apex ; très finement tricaréné à partir de la base 
et presque jusqu’à l’apex, avec une ponctuation fine peu 
distincte, l’insertion des antennes située au milieu. Ligne 
entre les yeux étroite, avec au moins deux lignes de poils 
blancs, un peu élargie en avant. Scape claviforme, 2,5 fois 
plus long que la largeur du rostre à l’insertion des antennes, 
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le funicule un peu moins long que le scape. 2ème article du 
funicule mince, aussi long que le 1er et moins long que les 
3ème et 4ème réunis. Articles V à VI progressivement plus 
larges que longs, la massue elliptique, trois fois plus longue 
que le II. 1er article de la massue des antennes conique, 1,4 
fois plus large que long, d’un tiers de la longueur de la 
massue. 

Pronotum transverse (1,4 fois plus large que long au 
milieu), la plus grande largeur située à la base, nettement 
rétréci en avant, les côtés très légèrement courbés ; dessus 
convexe en vue latérale. Avec une ponctuation assez 
grande et dense, les espaces intermédiaires luisants, partout 
plus petits que les points. Sans carène médiane. 
Pattes. Profémurs aussi larges que les autres, plus larges 
que le rostre. Fémurs inermes, sans carène sur la face 
externe, dessous sans sillon, les métafémurs arrivant 
presque à l’apex des élytres. Protibias presque droits, 
légèrement arqués vers l'extérieur au sommet. Les fémurs 
presque 1,5 fois plus longs que les tibias. Tarses avec une 
pilosité blanche, métatarsomère I 1,7 fois plus long que 
large, II un peu plus long que large, III 1,3 fois plus large 
que long et IV presque deux fois plus long que le III. Sans 
peigne distinct à l'apex des métatibias. 
Élytres courbés longitudinalement presque partout sur le 
disque, leur base 1,4 fois plus large que le pronotum, aussi 
longs que larges au milieu, légèrement rétrécis de la base au 
milieu, puis plus fortement courbés. Ponctuation assez 
grande dans les bandes nettes ; les interstries aussi larges, 
avec une ponctuation/granulation formant une ligne. 
Scutellum très petit, déprimé. Dessous avec une 
squamulation blanche très dense. Métathorax sans sillon du 
rostre. Sternite I beaucoup plus long que le II, sternite II 
moins long que les III et IV réunis. 
 
Diagnose. Espèce caractérisée par le dessin de la 
pilosité blanche très caractéristique et les pattes 
rouges. 
 
Clé pour l’identification des genres 
(complétée d'après Heller, 1895 et 1906) 

1. Les antennes remarquables : articles I à II 
globuleux, les autres filiformes avec des poils très 
longs, sans massue distincte......................... Trichodocerus 
1’. Les antennes avec une massue distincte.................2. 
 

2. Le funicule avec 6 articles.................................Philides 
2’ Le funicule avec 7 articles..........................................3. 
 

3. Les 3 sternites intermédiaires d’une longueur 
similaire. Articles II à VI du funicule avec des poils 
très longs à l’apex .................................................Hedycera 
3’ Les 3 sternites intermédiaires de longueur 
différente, le sternite II moins long ou aussi long que 
les III et IV réunis. Funicule simple.............................4. 
 

4. Les yeux ovales ou arrondis vus de face, 
normalement sans angle à la base du rostre (Pinarus et 
Mnemyne ont un angle obtus, Paramnemyne, Microzurus 
et Copturus un angle plus distinct). Ce caractère est 
parfois un peu difficile....................................................5. 
4’. Les yeux plus étroits vus de face, elliptiques, 
anguleux en bas, plus larges en arrière, en forme de 

pépin de pomme, la bordure un petit peu échancrée 
après cet angle................................................................19. 
 

5. Sillon du rostre ne dépassant pas le mésothorax ...6. 
5’. Sillon du rostre dépassant le mésothorax ............17. 
 

6. Écusson visible............................................................7. 
6’. Écusson invisible .....................................................16. 
 

7. Distance entre les yeux presque aussi large que le 
diamètre transversal des tibias au milieu......................8. 
7’. Distance entre les yeux moins large que le 
diamètre transversal des tibias au milieu (Pinarus peut 
être intermédiaire), parfois seulement une ligne 
squameuse ou glabre.....................................................10. 
 

8. Rostre court, aussi long que la tête. Poitrine avec 
une dense squamulation blanche, élytres avec une fine 
pilosité grisâtre. (La forme des yeux est intermédiaire)  
............................................................................Hypoplagius 
8’. Rostre deux fois plus long que la tête. 
Squamulation de la poitrine et pilosité élytrale 
différentes.........................................................................9. 
 

9. Élytres avec quelques grandes dents. Élytres et 
pronotum plans, ne formant pas d’angle au niveau de 
la base. Front plan entre les yeux....................Latychellus 
9’. Élytres sans grandes dents. Base des côtés du 
pronotum formant un angle rentré qui s'avance au 
niveau d'une sinuosité de la base des élytres. Front 
presque plan ou largement échancré entre les yeux......   
....................................................................................Lobops 
 

10. Le sternite II aussi long que les III et IV réunis, 
abdomen montant aux élytres .....................................11. 
10’. Le sternite II moins long que les III et IV réunis, 
abdomen plan ................................................................13. 
 

11. Pubescence éparse, surface des élytres entièrment 
visible. Pronotum presque parallèle et élytres sans 
proéminence. Rostre très dimorphe entre les deux 
sexes. Mésothorax ou métathorax sans bordure 
délimitant le sillon du rostre. Fémurs longs, minces, 
inermes................................................................. Lissoderes 
11’. Élytres au moins partiellement couverts par une 
pilosité ou une squamulation. Pronotum rétréci vers 
le sommet ou élytres avec proéminences. Rostre non 
dimorphe entre les deux sexes ....................................12. 
 

12. Pronotum aux côtés parallèles. Tête crêtée au-
dessus des yeux. Appendice mésosternal transversal ...  
...................................................................................Pinarus 
12’. Pronotum plus ou moins conique. Tête non 
crêtée au-dessus des yeux. Appendice mésosternal 
plus long que large ...............................................Piazurus 
 

13. Le sternite I avec un sillon profond parallèle au 
bord antérieur. Tête sans crête au-dessus des yeux ......   
.......................................................................Pseudopiazurus 
13’. Le sternite I sans sillon profond parallèle au bord 
antérieur ou tête avec une crête au-dessus des yeux14. 
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14. Article II du funicule très allongé. Rostre mince, 
rond au sommet. Corps plus petit normalement 
(10 mm)...........................................................................15. 
14’ Article II du funicule moins allongé. Rostre épais, 
aplati au sommet. Corps grand ......................Cratosomus 
 

15. Fémurs postérieurs dépassant à peine le sommet 
des élytres.......................................................Pseudopinarus 
15’ Fémurs postérieurs dépassant le sommet des 
élytres d’un tiers de leur longueur.............. Piazolechriops 
 

16. Les fémurs postérieurs seuls dentés ........ Microzurus 
16’ Tous les fémurs dentés..................................Copturus 
 

17. Les yeux séparés par une ligne squameuse..........18. 
17’. Les yeux se touchant au milieu. Sillon du rostre 
non limité en arrière. Métafémurs dépassant 
largement l’abdomen en arrière......................... Mnemyne 
 

18. Fémurs non canaliculés en dessous. Sternite II au 
moins aussi long que les III et IV réunis. Sillon du 
rostre limité en arrière.................................. Paramnemyne 
18’. Fémurs canaliculés en dessous. Sternite II moins 
long que les III et IV réunis...................Paramnemynellus 
 

19. Hanches mésothoraciques et prothoraciques avec 
une petite proéminence conique. Mésothorax avec 
une bordure délimitant le sillon du rostre en arrière et 
sur les côtés. Pronotum, vu de profil, nettement 
courbé au-dessus. Distance entre les yeux très étroite. 
Fémurs sans dents ....................................... Macrolechriops 
19’. Hanches mésothoraciques sans proéminence 
conique. Fémurs dentés (quelques Macrocopturus).....20. 
 

20. Mésothorax ou métathorax avec une bordure 
délimitant le sillon du rostre. 2ème article du funicule 
tout au plus un peu plus long que le 1er .....................21. 
20’. Mésothorax et métathorax sans bordure 
délimitant le sillon du rostre. 2ème article du funicule 
au moins 1,5 fois aussi long que le 1er ........................23. 
 

21. Métafémurs ne dépassant pas l’abdomen en 
arrière. Métatibias ni allongés ni aplatis .....................22. 
21’. Métafémurs dépassant bien l’abdomen en arrière. 
Métatibias très longs, aplatis .......................Tachylechriops 
 

22. Fémurs dentés ............................................... Lechriops 
22’. Fémurs simples, sillonnés en dessousCrassocopturus 
 

23. Pygidium non couvert par les élytres...................24. 
23’. Pygidium couvert par les élytres..........................26. 
 
24. Avant-angle du pronotum saillant, largement 
rectangulaire .....................................................Colpothorax 
24’. Avant-angle du pronotum ne saillant pas, rétréci 
en avant ...........................................................................25. 
 

25. Rostre moins long que le pronotum au milieu, 
aplati même à la base. Pygidium entièrement 
recouvert d’une squamulation serrée jaune ...Parazygops 
25’. Rostre plus long que le pronotum au milieu, non 
aplati à la base. Pygidium avec une squamulation 
différente................................................................... Zygops 
 

26. 1er article de la massue des antennes à peine plus 
long que large, normalement égal tout au plus à la 
moitié de la longueur de la massue.............................27. 
26’. 1er article de la massue des antennes au moins un 
peu plus long que large, au moins de la moitié de la 
longueur de la massue. Si le 1er article est seulement 
un petit peu plus long que large, les métafémurs et le 
rostre sont longs et étroits et les métafémurs souvent 
dentés à l’extrémité........................................................29. 
 

27. Fémurs dentés. Ici les Lechriops avec 2ème article du 
funicule long......................................................... Lechriops 
27’. Fémurs simples ......................................................28. 
 

28. Mésosternum échancré en forme trapézoïdale en 
arrière. Métatibia comprimé .................... Machaerocnemis 
28’. Mésosternum droit en arrière. Massue allongé. 
Rostre à l’extrémité toujours plus étroit que le 
diamètre transversal des yeux..................... Copturosomus 
 

29. Ligne entre les yeux très étroite, parfois un peu 
élargie en avant, presque toujours squameuse. Fémurs 
élancés, partiellement ou tous dentés en dessous. 2ème 
article du funicule bien plus long que le 1er, V 
toujours plus long que large.........................................30. 
29’. Ligne entre les yeux élargie au moins en arrière 
(parfois invisible selon la position de la tête). ...........33. 
 

30. Mésosternum sans carène transversale avant la 
marge postérieure .........................................Macrocopturus 
30’. Mésosternum avec une carène transversale 
courbée avant la bordure postérieure.........................31. 
 

31. Rostre dépassant les hanches médianes ..............32. 
31’. Rostre ne dépassant pas les hanches médianes. 
Métafémurs dentés. Ligne entre les yeux étroite, 
squameuse .....................................................Hoplocopturus 
 

32. Sillon du rostre très profond, dépassant le 
métathorax, non interrompu après les hanches 
médianes ..........................................................Mnemynurus 
32’. Sillon du rostre presque effacé, interrompu après 
les hanches médianes ......................................Balaninurus 
 

33. Ligne entre les yeux étroite en avant ...................35. 
33’. Ligne entre les yeux squameuse, élargie en avant, 
étroite au milieu, les yeux graduellement séparés après 
le milieu. 2ème article du funicule similaire au 1er. Si le 
2ème est plus long, les métafémurs sont alors courts et 
épais .................................................................................34. 
 

34. Fémurs inermes au-dessous. Plus petit (3 mm 
environ)...................................................... Cylindrocopturus 
34’. Fémurs dentés au-dessous. Plus grand (7 mm 
environ)...................................................................Timorus 
 

35. Les yeux largement séparés dans le tiers arrière, 
ligne entre les yeux bien plus étroite en avant. 
Profémurs et mésofémurs dentés, metafémurs tout au 
plus avec une dent microscopique. Les jambes plus 
longues. Mésothorax avec une bordure délimitant le 
sillon du rostre ................................................. Microzygops 
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35’. Les yeux graduellement séparés après le milieu. 
2ème article du funicule à peine plus long que le 1er. 
Profémurs inermes en dessous...................Archocopturus 
 

Liste des espèces de Guyane et du Surinam 

La liste des charançons d’Amérique du Sud publiée 
par Wibmer & O’Brien (1986) a été mise à jour par 
Gombauld (2004). Quelques nouvelles citations sont 
incluses ci-après. Les contours des tribus utilisés par 
Alonso-Zarazaga & Lyal (1999) sont parfois difficiles 
à appliquer et nous n'en tiendrons pas compte dans 
ce travail. 
 
Cratosomus Schönherr, 1825 
Espèce-type : Rhynchaenus herculeanus Dalman, 1823 
 

Cratosomus acuminatus Emden, 1933 
Cratosomus biannulatus Champion, 1911 
Cratosomus binodosus Emden, 1933 

= Cratosomus binodosus ssp. angustior Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Cratosomus bison Chevrolat, 1844 
= Cratosomus bison ssp. sticheli Emden, 1933  
Matériel examiné : Holotype de sticheli (MTD) 

Cratosomus bispinosus (Guérin, 1833) (fig. 12) 
Matériel examiné : Camp Caïman, Mt. de Kaw, IX-2004 

Cratosomus bombina (Fabricius, 1787) (figs. 13a et 13b) 
= Curculio dubius Fabricius 1787 
= Cratosomus bombina s. longior Emden 1933 
Matériel examiné : Paratype de longior (MTD); Mt. de Kaw, 
Camp Caïman, 14-II-2006 (leg. Rheinheimer) 

Cratosomus buquetii Guérin, 1844 (fig. 14) 
= Cratosomus vaginalis Gyllenhal, 1837 nec Linné, 1758 
= Cratosomus buquetii s. angulatus Emden, 1933 
= Cratosomus buquetii s. dilaticollis Emden, 1933 
= Cratosomus buquetii s. effusus Emden, 1933 
= Cratosomus buquetii s. granicollis Emden, 1933 
Matériel examiné : Paratype de dilaticollis et granicollis (MTD) ; 
Belizon, pk 15, 15-VIII-2004 (SEAG) 

Cratosomus cancellatus Erichson, 1848 
Matériel examiné : Holotype (MNB) 

Cratosomus carinatus Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Cratosomus clathratus Gyllenhal, 1837 
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Cratosomus corbyi Guérin, 1844  
= Cratosomus albidopictus Emden, 1933  
= Cratosomus conithorax Emden, 1933  
= Cratosomus corbyi s. longicollis Emden, 1933 
= Cratosomus peruicola Emden, 1933 
= Cratosomus vestitus Emden, 1933 

Cratosomus cornutus (Olivier, 1790)  
Cratosomus curassaviensis (Voet, 1806)  

= Curculio calcaratus Panzer, 1798 nec Fabricius, 1792 
= Cratosomus paraensis Emden, 1933 
= Rhynchaenus stellio Olivier, 1807 
= Cratosomus stellio s. adspersoides Emden, 1933 
= Cratosomus aspersus Champion, 1906 
= Cratosomus meridionalis Emden, 1933 
= Cratosomus bos Gyllenhal, 1837 
= Cratosomus vittiger Emden, 1933  
= Cratosomus stellio s. bovides Emden, 1933 
= Cratosomus stellio s. stellionides Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype de bos (NRS) ; paratype de 
meridionalis (MTD) 

Cratosomus curvipes Emden, 1933 

Matériel examiné : Holotype (NHML) 
Cratosomus dejeanii Gyllenhal, 1837 (fig. 15) 

= Curculio bombina Olivier, 1790 nec Fabricius, 1787 
= Cratosomus lherminieri Chevrolat, 1844 
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Camp Caïman, Mt. de 
Kaw, IX-2004 

Cratosomus dentatus Boheman, 1844 
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Cratosomus dumosus Boheman, 1844 
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Cratosomus echinatus Gyllenhal, 1837 nouveau pour la 
Colombie 

Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Colombie, 1978 (JR). 
Cratosomus fausti Emden, 1933 nouveau pour la 
Colombie 

Matériel examiné : Holotype (MTD) ; Valle de Cauca, 
Colombie, 1977 (JR). 
Matériel examiné :  

Cratosomus femoralis Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Cratosomus fraudator Emden, 1933 
Cratosomus fuliginosus Emden, 1933 

= Cratosomus fuliginosus s. cayennensis Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Cratosomus giuglarisi n. sp. (fig. 1) 
Cratosomus gracilis Emden, 1933 
Cratosomus grossestriatus Emden, 1933 
Cratosomus gyllenhali Gyllenhal, 1837 

Matériel examiné : Holotype (NRS) 
Cratosomus hoplites (Perty, 1832) (figs. 16a et 16b) 

= Cratosomus lacrimans Gyllenhal, 1837 
Matériel examiné : Holotype de lacrimans (NRS) ; Camp 
Caïman, Mt. de Kaw, IX-2004 

Cratosomus hoplitoides Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Cratosomus hustachei Emden, 1933 
Cratosomus imitator Emden, 1933 
Cratosomus lentiginosus (Germar, 1824)  

= Archarias atripes Chevrolat, 1881 
= Cratosomus pluripunctatus Emden, 1933 
= Cratosomus gemmatus LeConte, 1858 
= Cratosomus pollinosus Dejean, 1835 
= Cryptorhynchus vacca Sturm, 1826  
= Cratosomus lentiginosus f. transiens Emden, 1933 
Matériel examiné : Paratype de pluripunctatus (MTD) 

Cratosomus lineatus Emden, 1933 
Matériel examiné : Paratype (MTD) 

Cratosomus lucifugus (Olivier, 1807) 
Cratosomus maleficus (Olivier, 1807) (figs. 17a et 17b) 

= Cratosomus maleficus s. duodecimpunctatus Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype de duodecimpunctatus (MTD) ; 
Camp Caïman, Mt. de Kaw, IX-2004 (JR) 

Cratosomus nigrosparsus Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Cratosomus oculatus Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Cratosomus pastillarius Gyllenhal, 1837 
Cratosomus pauper Emden, 1933 

= Cratosomus pauper s. pebasensis Emden, 1933 
= Cratosomus pauper s. peruanus Emden, 1933  
Matériel examiné : Paratype (MTD) 

Cratosomus phyllocnemis Emden, 1933 (fig. 18) 
= Cratosomus phyllocnemis s. guyanae Emden, 1933 
Matériel examiné : Paratype (MTD) ; Tonnegrande, 4-IV-2003 
(SEAG) 

Cratosomus plurituberatus Emden, 1933 (fig. 19) 
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Matériel examiné : Holotype (MTD) ; Camp Caïman, Mt. de 
Kaw, IX-2004 (JR) 

Cratosomus reidi (Kirby, 1819) (fig. 20) Nouveau pour 
la Guyane 

Matériel examiné : Belizon, pk 15+17, 17-VIII-2004 (SEAG) ; 
St. Laurent du Maroni, 13-IX-2004 (SEAG) ; Montagne des 
Chevaux, Roura, 20-IX-2008 (SEAG) 

Cratosomus scaber (Fabricius, 1775) (fig. 21) 
= Cratosomus schoenherri Gyllenhal, 1837 
Matériel examiné : Holotype de schoenherri (NRS) ; Camp 
Caïman, Mt. de Kaw, IX-2004 (JR) 

Cratosomus scabricollis Gyllenhal, 1837 
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Cratosomus scapularis Erichson, 1848 
Matériel examiné : Holotype (MNB) 

Cratosomus scutellaris Emden, 1933 (fig. 22) 
Matériel examiné : St. Laurent du Maroni, 13-IX-2004 (SEAG) 

Cratosomus solarii Emden, 1933 
Matériel examiné : Paratype (MTD) 

Cratosomus subangulatus Gyllenhal, 1837 
= Cratosomus exsculptus Boheman, 1844  
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Cratosomus trituberculatus Emden, 1933 (fig. 23) 
Matériel examiné : Holotype (MTD) ; Camp Caïman, Mt. de 
Kaw, IX-2004 (JR) 

Cratosomus vaginalis (Linné, 1758) 
= Cratosomus scorpio s. pseudoscorpio Emden, 1933 
= Curculio rhynchoceros Pallas, 1781 
= Curculio scorpio Fabricius, 1787 
= Cratosomus vaginalis s. horridus Emden, 1933 
= Cratosomus vaginalis s. lineellus Emden, 1933 
= Cratosomus vaginalis s. mucronatus Emden, 1933 
= Cratosomus vaginalis s. submucronatus Voss, 1954 
= Cratosomus vaginalis s. trivittatus Emden, 1933 
= Cratosomus vaginalis f. argenteus Emden, 1933 
Matériel examiné : Holotype de pseudoscorpio (MTD) 

Cratosomus varicosus (Pallas, 1781) 
Cratosomus vespertilio (Fabricius, 1801) 
 
Pinarus Schönherr, 1826 
Espèce-type : Poecilma spiculum Germar, 1824 (fig. 24) 
 

Pinarus brevicollis Hustache, 1938 
 
Latychellus Hustache, 1938 
Espèce-type : Latychellus venustus Hustache, 1938 
 

Clé pour l’identification des espèces 
1. Élytres avec une très grande dent sur la strie III 
après le milieu ................................................ L. bidentatus 
1’. Élytres avec une grande dent sur la strie III avant 
le milieu et une autre après le milieu ............. L. venustus 
 
Latychellus bidentatus Hustache, 1938 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) 
Latychellus venustus Hustache, 1938 (fig. 25) 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) 
 
Piazolechriops Heller, 1906 
Espèce-type : Piazolechriops bicristatus Heller, 1906 
 

Clé pour l’identification des espèces 
1. Le pronotum avec une bande latérale claire et bien 
distincte, la carène médiane plus forte en avantP. bicristatus 

1’. Le pronotum sans bande latérale, seulement avec 
quelques squamules claires, la carène médiane 
presque effacée en avant ............................. P. gracilitarsis 
 
Piazolechriops bicristatus Heller, 1906 Nouveau pour la 
Guyane 

= Piazurus vulpinus Fiedler, 1936 
Matériel examiné : Holotype (MTD) ; « Guyane » (MNHN) ; 
Camp Caïman, 28-X-2004 (leg. Rheinheimer) 

Piazolechriops gracilitarsis Hustache, 1938 (fig. 26) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Mt. des Chevaux, 
Roura, 16-XI-2008, 8-IX-2009 (SEAG) 

 
Piazurus Schönherr, 1825 
Espèce-type : Poecilma stipitosum Germar, 1824 
 

Piazurus alternans Kirsch, 1875 (figs. 27, a et b) 
Matériel examine : Holotype (MTD) ; Nouragues (Saut Pararé), 
Régina, 19-II-2010 (SEAG) ; Itoupé, 800 m, 17-III-2010 
(SEAG) 

Piazurus bogotensis Hustache, 1936 (figs. 28, a et b) 
Matériel examine : Holotype (MNHN) ; Nouragues (Saut 
Pararé), Régina, 13-VII-2009, 23-VII-2009 (SEAG) ; Itoupé, 
800 m, 17-III-2010 (SEAG) 

Piazurus calcaratus Boheman, 1838 (fig. 29) 
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Camp Caïman, Mt. de 
Kaw, 28-X-2004 (leg. Rheinheimer) 

Piazurus caprimulgus (Olivier, 1807)  
= Piazurus phlesus var. migratus Fiedler, 1936  
= Piazurus caprimulgus v. transversus Champion, 1906 

Piazurus ciliatus (Germar, 1824) 
= Piazurus bidentatus Gyllenhal, 1838 
Matériel examiné : Paratype de bidentatus (NRS). 

Piazurus compactus Gyllenhal, 1838 Nouveau pour le 
Paraguay 

Matériel examiné : Paraguay (JR) 
Piazurus concavus Fiedler, 1936 

Matériel examiné : Holotype (NRS) 
Piazurus costatus Fiedler, 1936 

Matériel examiné : Holotype (MTD) 
Espèce connue de l’Amazonie, pas encore collectée en Guyane 
mais qui devrait s’y trouver. 

Piazurus cratosomoides Hustache, 1936 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Piazurus curtus Hustache, 1936 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Piazurus deplanatus Heller, 1906 (fig. 30) Nouveau 
pour la Guyane 

= Piazurus depressus Fiedler, 1936 nec Heller 1906 
Matériel examiné : Holotype (MTD) ; Camp Caïman, Mt. de 
Kaw, IX-2004 (JR) 

Piazurus illusus Hustache, 1936 Nouveau pour le 
Guyana 

= Piazurus uniformis Fiedler, 1936  
Matériel examiné : British Guyana (NHML) 

Piazurus impressipennis Hustache, 1936 (fig. 31) 
= Piazurus basalis Fiedler, 1936 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Itoupé, 570 m, 24-3-
2010 (SEAG) 

Piazurus incommodus Boheman, 1838 
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Nouragues, Régina, 13-
VII-2009, 20-VII-2009 (SEAG) 

Piazurus laetus Pascoe, 1886 
Matériel examiné : Holotype (NHML) 

Piazurus leucomelas Hustache, 1936 (figs. 32 et c) 
= Piazurus guttulatus Fiedler, 1936 
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Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Montagne des 
Chevaux, Roura, 20-IX-2008, 16-XI-2008 (SEAG) ; Itoupé, 
400 m, 17-III-2010 (SEAG) 

Piazurus maculipes Gyllenhal, 1838 (figs. 33a, 33b et d) 
= Piazurus saginatus Boheman, 1838  
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Nouragues (Saut Pararé), 
13-VII-2009, 20-VII-2009, 23-VII-2009, 19-II-2010 (SEAG) ; 
Montagne des Chevaux, 16-V-2009, 11-VII-2009 (SEAG) ; 
Iracoubo, 11-VIII-2008 (SEAG) ; Itoupé, 800 m, 17-III-2010, 
24-III-2010, 30-III-2010 (SEAG) 

Piazurus melanostictus Boheman, 1838 (fig. 34) 
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Camp Caïman, 15-II-2006 
(leg. Rheinheimer) ; 20 km sud Régina, 25-X-2004 (leg. 
Rheinheimer) ; 20 km est St. Laurent du Maroni, 12-VIII-2006 
(JR) ; Nouragues, Régina, 23-VII-2009 (SEAG) ; Itoupé, 
800 m, 24-III-2010, 30-III-2010 (SEAG) 

Piazurus phlesus (Fabricius, 1801) (fig. 35) 
Matériel examiné : Nouragues, 20-VII-2009 (SEAG) ; Grand 
Bœuf Mort, Saül, XI-2007 (SEAG)  

Piazurus pleuronectes (Fabricius, 1801) 
Piazurus propinquus Boheman, 1838 (figs. 36a et 36b) 

= Piazurus boliviensis Hustache, 1936 
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Nouragues (Saut Pararé), 
Régina, 20-VII-2009, 19-II-2010 (SEAG) ; Montagne des 
Chevaux, Roura, 10-I-2009 (SEAG) ; Mt. de Kaw, Patawa, 4-
VIII-2008 (leg. Cerda) 

Piazurus pseudoalternans Hustache, 1936 (figs. 37a et 
37b) 

= Piazurus simplex Fiedler, 1936 
= Piazurus vagus Hustache, 1936 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Nouragues (Saut 
Pararé), 13-VII-2009, 20-VII-2009 (SEAG) ; Mt. des Chevaux, 
16-XI-2008, 11-VII-2009 (SEAG) 

Piazurus reticulatus Hustache, 1936  
= Piazurus anastomosans Fiedler, 1936  
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Piazurus sacer Pascoe, 1886 (fig. 38) 
= Piazurus monostigma Hustache, 1932  
Matériel examiné : Holotype (NHML) ; Régina, RN 2, pk 125, 
X-XII-2008 (JR) 

Piazurus stipitosus (Germar, 1824) 
= Piazurus contumeliosus Boheman, 1838  

Piazurus taciturnus Boheman, 1845 Nouveau pour le 
Brésil 

Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Nouragues, Régina, 13-
VII-2009 (SEAG) ; « Brésil » (MTD). 

 
Pseudopiazurus Heller, 1906 
Espèce-type : Piazurus obesus Boheman, 1838 [ 
 

Pseudopiazurus obesus (Boheman, 1838) (fig. 41) 
Nouveau pour la Guyane 

Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Mt. de Kaw, pk 36, 9-
VIII-1994 (leg. Moragues) 

 
Pseudopinarus Heller, 1906 
Espèce-type : Piazurus rana  

Pseudopinarus cerastes (Fabricius, 1801) (fig. 39) 
Nouveau pour la Guyane 

Matériel examiné : Camp Caïman, Mt. de Kaw, 26-III-2003, 
22-XI-2010 (leg. Rheinheimer) 

Pseudopinarus condyliatus (Boheman, 1838) Nouveau 
pour la Guyane 

Matériel examiné : « Guyane » (MNHN) ; Antecume Pata, ex 
larva, 10-III-2008 ; idem, 21-III-2008 (SEAG)  

Pseudopinarus convexus Hustache, 1932 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Pseudopinarus guyanensis Hustache, 1938 (figs. 40 et e) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Montjoly, 2-IV-2003 
(leg. Rheinheimer) 

 
Lobops Schönherr, 1845 
Espèce-type : Lobops setosus Fahraeus, 1845 
 

Lobops bonvouloiri (Hustache, 1932) (fig. 42) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

 
Lechriops Schönherr, 1825 
Espèce-type : Rhynchaenus sciurus Fabricius, 1801 
Le genre contient des espèces très diverses par leur 
forme générale et leur structure microscopique. Il est 
bien probable que le genre sera éclaté lorsque de 
meilleures connaissances seront disponibles. J’ai 
devant moi beaucoup d’autres espèces nouvelles en 
exemplaires uniques. 
 
Clé pour l’identification des espèces 
1. Pronotum avec une bande sur les côtés ou une 
tache de squamulation blanchâtre, très dense, pas 
complètement visible de dessus ....................................2. 
1’ Pronotum sur les côtés sans bande ou tache de 
squamulation blanchâtre très dense (parfois avec une 
bande de squamulation légère complètement visible 
de dessus)..........................................................................3. 
 

2. Présence d’une tache blanche sur les côtés du 
pronotum dans la moitié basale ....................... L. auritus 
2’ Présence d’une bande blanche sur les côtés du 
pronotum arrivant au bord antérieur ........... L. paroticus 
 

3. Fémurs bidentés....................................L. trilineaticollis 
3’ Fémurs avec tout au plus une dent ..........................4. 
 

4. Protibias échancrés distinctement sur la face 
interne .............................................................L. tibiaexcisa 
4’ Protibias presque droits sur la face interne.............5. 
 

5. Profémurs inermes ......................................L. touroulti 
5’ Profémurs dentés (parfois très faiblement chez 
breviusculus) ........................................................................6. 
 

6. Noir, antennes et tarses bruns. Pronotum plus 
long, les côtés droits. Squamulation blanche des 
élytres très éparse .............................................L. mephisto 
6’. Les tibias plus ou moins du même brun foncé que 
les tarses, parfois l’insecte est complètement brun. 
Pronotum moins long, les côtés un peu courbés. 
Squamulation blanche des élytres plus frappante..........   
........................................................................L. breviusculus 
 
Lechriops auritus (Schönherr, 1845) 

Matériel examiné : Fourgassie, Mt. de Kaw, 13-XI-1999 (leg. 
Snizek) 

Lechriops breviusculus Hustache, 1939 (fig. 43) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Camp Caïman, Mt. de 
Kaw, 25-III-2003, 1-II-2007, 12-II-2008 (leg. Rheinheimer) ; 
Sinnamary, 30-III-2003 (leg. Rheinheimer) 

Lechriops mephisto n. sp. (fig. 5) 
Lechriops paroticus (Pascoe, 1880) Nouveau pour la 
Guyane 
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Matériel examiné : Mt. de Kaw, Camp Caïman, 26-III-2003 
(leg. Rheinheimer) 

Lechriops tibiaexcisa n. sp. (fig. 6) 
Lechriops touroulti n. sp. (fig. 7) 
Lechriops trilineaticollis n. sp. (fig. 8) 
 
Crassocopturus n. gen. 
Espèce-type : Crassocopturus guyanensis n. sp. 
 

Crassocopturus guyanensis n. sp. (fig. 9, g) 
 
Copturus Schönherr, 1825 
Espèce-type : Poecilma papaveratum Germar, 1824 
 

Copturus arcufer (Heller, 1895) 
Copturus bellus (Hustache, 1937) 
Copturus geayi (Hustache, 1931) (fig. 44) 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Nouragues (Saut 
Pararé), Régina, 20-VII-2009 (SEAG)   

 
Microzurus Heller, 1895 
Espèce-type : Microzurus rhombus Heller, 1895 
 

Microzurus carinicollis Hustache, 1937 (fig. 45) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

 
Macrolechriops Champion, 1906 
Espèce-type : Macrolechriops spinicoxis Champion, 1906 
= Parazurus Hustache, 1937 (Espèce-type : Parazurus 
nodieri Hustache, 1937) [n. syn.] 
 

Clé pour l’identification des espèces 
1. Tête et pronotum bruns. Les côtés du dernier 
presque droits, coniques.................................M. dilatatus 
- Tête et pronotum noirs. Les côtés du dernier un 
peu courbés ......................................................................2. 
 

2. Les élytres avec une bande noire avant le milieu, 
plus densément poilus .......................................M .nodieri 
- Les élytres sans bande noire avant le milieu, moins 
densément poilus, presque noirs.....................M .rugosus 
 
Macrolechriops dilatatus Hustache, 1939 (fig. 46) 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) 
Macrolechriops rugosus Hustache, 1939 

= Macrolechriops rugosus v. immixtus Hustache, 1939  
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Macrolechriops nodieri (Hustache, 1937) [n. comb.] 
(Parazurus) (fig. 47) 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) 
 
Tachylechriops Heller, 1895 
Espèce-type : Tachylechriops aurivilliusi Heller, 1895 
 

Tachylechriops aurivilliusi Heller, 1895 
Tachylechriops singularis Hustache, 1939 
Tachylechriops tibialis (Hustache, 1931) (fig. 48) 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Montagne des 
Chevaux, Roura, 16-XI-2008 (SEAG) 
 

Machaerocnemis Heller, 1895 
Espèce-type : Machaerocnemis subfasciata Heller, 1895 
 

Machaerocnemis subfasciata Heller, 1895 
 
Hedycera Pascoe, 1870 

Espèce-type : Hedycera megamera Pascoe 1870 
 

Hedycera megamera Pascoe, 1870 (figs. 49a et 49b) 
Matériel examiné : Nouragues (Saut Pararé), Régina, 20-VII-
2009 (SEAG) ; Soucoumou, Kourou, 11-II-2006 (leg. 
Rheinheimer) 
 

Zygops Schönherr, 1825 
Espèce-type : Poecilma wiedii Germar, 1824 
 

Zygops amoenulus Champion, 1906 (fig. 50) 
= Parazygops octomaculata Desbrochers, 1910 
Matériel examiné : Holotype (NHML) 

Zygops anchorifer Desbrochers, 1890 (fig. 51) Nouveau 
pour la Guyane 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Camp Caïman, Mt. de 
Kaw, IX-2004 (JR) ; 20 km sud Régina, 25-X-2004 (leg. 
Rheinheimer) 

Zygops buffo Gyllenhal, 1838 (fig. 52) 
= Zygops ochatinus Boheman, 1838 
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Tonnegrande, 4-IV-2003 
(SEAG) ; Montagne des Chevaux, Roura, 26-IX-2008, 16-V-
2009 (SEAG) 

Zygops centromaculatus Desbrochers, 1890 (fig. 53) 
= Zygops inermis Desbrochers, 1890  
Matériel examiné : Holotype (NHML) ; Montagne des 
Chevaux, Roura, 16-XI-2008 (SEAG) 

Zygops histrio Boheman, 1838 (fig. 54) 
= Zygops latro Desbrochers, 1890  
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Montagne des Chevaux, 
Roura, 26-IX-2008, 25-X-2008, 16-XI-2008, 16-V-2009, 30-
VIII-2009 (SEAG) ; Camp Caïman, Mt. de Kaw, 28-X-2004 
(leg. Rheinheimer) ; RN2 pk 65, 3-IX-2008, 26-VIII-2008 
(SEAG) ; Cacao, RN2 pk 55, 2-IX-2008 (SEAG) ; Carapa, 
Cayenne, 12.2003 (SEAG) ; Iracoubo, 31-VIII-2008 (SEAG) ; 
Itoupé, 570 m, 11-III-2010, 16-III-2010 (SEAG) , 780 m, 29-
III-2010 (SEAG) ; Nouragues (Saut Pararé), Régina, 20-VII-
2009 (SEAG) 

Zygops jaspideus (Germar, 1824) (fig. 55) Nouveau 
pour la Guyane 

= Zygops biguttata Desbrochers, 1890 
= Zygops sinuatocollis Desbrochers, 1910 
Matériel examiné : Nouragues (Saut Pararé), Régina, 20-VII-
2009, 19-II-2010 (SEAG) 

Zygops lacrymosus Desbrochers, 1890 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Zygops leucogaster Desbrochers, 1891 (fig. 56) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Montagne des 
Chevaux, Roura, 16-XI-2008 (SEAG) 

Zygops ligatus Boheman, 1838 (fig. 57) 
= Zygops reticulata Desbrochers, 1890 
Matériel examiné : Holotype (NRS); Camp Caïman, Mt. de 
Kaw, 9.2004 (JR) ; Nouragues, 20-VII-2009 (SEAG) ; Itoupé, 
570 m, 11-III-2010, 14-III-2010 (SEAG) 

Zygops maculipes Desbrochers, 1891 
= Zygops latevittata Desbrochers, 1910 
= Zygops latevittata v. quadrinotata Desbrochers, 1910  
Matériel examiné : Holotype de latevittata (MNHN) ; 10 km est 
de Cacao, 5-IV-2003 (leg. Rheinheimer) 

Zygops marmoreus Desbrochers, 1890 (fig. 58) 
= Zygops disjecta Champion, 1906 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Zygops mexicanus Boheman, 1838 
= Zygops signativentris Boheman, 1845  
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Zygops murinus Desbrochers, 1890 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; 20 km est St. Laurent 
du Maroni, 25-XII-2006 ; pk 35, Mt. de Kaw, 19-XI-2007 
(Cerda) 
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Zygops nebulosus Desbrochers, 1890 
= Zygops trivittata Champion, 1906 
= Zygops undulipennis Desbrochers, 1910  
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Zygops parvulus Boheman, 1845 Nouveau pour la 
Guyane 

Matériel examiné : « Guyane » (NHML) 
Zygops pius Boheman, 1845 (fig. 59) 

= Zygops consanguinea Desbrochers, 1890 
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Tonnegrande, 4-IV-2003 
(SEAG) ; Itoupé, 570 m, 14-III-2010 (SEAG) 

Zygops planulus (Fabricius, 1801) (fig. 60) Nouveau 
pour la Guyane 

= Zygops brevis Desbrochers, 1890 
Matériel examiné : Holotype de brevis (MNHN) ; Montagne des 
Chevaux, Roura, 16-V-2009 (SEAG) 

Zygops rubricollis Guérin, 1833 (fig. 61) 
= Zygops rubricollis Boheman, 1845 nec Guérin, 1833 
Matériel examiné : Holotype de rubricollis Boheman, 1845 
(NRS) ; Montagne des Chevaux, 25-I-2009, 11-VII-2009 
(SEAG) 

Zygops sanctus (Fabricius, 1801) (fig. 62) 
= Zygops strix v. proxima Desbrochers, 1891 
Matériel examiné : Tonnegrande, Cayenne, 4-IV-2003 
(SEAG) ; Mt. des Chevaux, Roura, 16-XI-2008, 30-VIII-2009 
(SEAG) 

Zygops scenicus Gyllenhal, 1838 
Matériel examiné : Holotype (NRS) [Surinam] 

Zygops sellatus Champion, 1906 
Matériel examiné : Syntype (NHML) 

Zygops sobrius Gyllenhal, 1838 
= Zygops media Desbrochers, 1910 
= Zygops minuta Desbrochers, 1890  
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Zygops stigma Boheman, 1845 
Zygops stigmaticus Boheman, 1845 
Zygops strix (Olivier, 1790) (figs. 63a, 63b et f) 

Matériel examiné : Mt. des Chevaux, Roura, 16-XI-2008, 30-
VIII-2009 (SEAG) ; Tonnegrande, 4-IV-2003 (SEAG) ; 
Nouragues (Saut Pararé), Régina, 20-VII-2009 (SEAG) ; 
Itoupé, 570 m, 15-III-2010, 26-III-2010 (SEAG) 

Zygops submaculatus Boheman, 1838 
= Zygops angustula Desbrochers, 1890  
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Zygops temporarius (Fabricius, 1801) (fig. 64) Nouveau 
pour la Guyane 

Matériel examiné : Montagne des Chevaux, Roura, 16-XI-2008 
(SEAG) 

Zygops tridentatus Gyllenhal, 1838 (fig. 65) 
= Zygops hinnulus Gyllenhal, 1838  
= Zygops impressiventris Desbrochers, 1891  
= Zygops semialbus Boheman, 1845 
= Zygops albicollis Erichson, 1847  
Matériel examiné : Holotype (NRS) ; Mt. des Chevaux, Roura, 
16-XI-2008, 10-I-2009 (SEAG) ; Camp Caïman, Mt. de Kaw, 
24-X-2004 (leg. Rheinheimer) 

Zygops tripartitus Desbrochers, 1890 
= Zygops rufitorquis Champion, 1906 
Matériel examiné : Holotype de rufitorquis Champion, 1906 
(NHML) ; Mt. des Chevaux, Roura, 16-V-2009 (SEAG) 

Zygops vinitor Desbrochers, 1890 (fig. 66) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Iracoubo, 31-VIII-
2008 (SEAG) 

Zygops vinulus Gyllenhal, 1838 (fig. 67) Nouveau pour 
la Guyane 

Matériel examiné : Paratype (NRS) ; Régina, XII-2006 (leg. 
Snizek) 

Zygops wiedii (Germar, 1824) (fig. 68) Nouveau pour 
la Guyane 

Matériel examiné : Nouragues (Saut Pararé), Régina, 20-VII-
2009 (SEAG) 

 
Parazygops Desbrochers, 1890 
Espèce-type : Zygops luctuosus Desbrochers, 1890 
 

Parazygops luctuosus (Desbrochers, 1890) (fig. 69) 
Matériel examiné : Saül, II-1978 
 

Colpothorax Desbrochers, 1890 
Espèce-type : Zygops undulata Desbrochers, 1890 
 

Colpothorax undulatus (Desbrochers, 1890) (fig. 70) 
= Colpothorax undulatus v. leucopterus Hustache, 1932 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Montagne des 
Chevaux, 11-VII-2009 (SEAG) 

 
Hypoplagius Desbrochers, 1891 
Espèce-type : Hypoplagius pectoralis Desbrochers, 1891 
 

Hypoplagius pectoralis Desbrochers, 1891 (fig. 71) 
 
Timorus Schönherr, 1838 
Espèce-type : Timorus suturalis Rosenschoeld, 1838 
 

Timorus curvipes Hustache, 1938 (fig. 72) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Timorus pluto Chevrolat, 1879 
 
Cylindrocopturus Heller, 1895 
Espèce-type : Zygops quercus Say, 1831 
 

Cylindrocopturus minutus Hustache, 1938 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Il est bien possible qu’il s’agisse d’un Eulechriops 
Faust, 1896. 
 
Archocopturus Heller, 1895 
Espèce-type : Copturus regalis Boheman, 1845 
 

Archocopturus regalis (Boheman, 1845) (fig. 73) 
Matériel examiné : Costa Rica, Siquirres, 8-II-1990 

 
Microzygops Champion, 1906 
Espèce-type : Microzygops nigrofasciatus Champion, 
1906 
 

Microzygops flavatus n. sp. (fig. 4) 
 
Mnemyne Pascoe, 1880 
Espèce-type : Mnemyne viduata Pascoe, 1880 
 

Mnemyne viduata Pascoe, 1880 (fig. 74) 
Matériel examiné : Holotype (NHML) 

 
Paramnemyne Heller, 1895 
Espèce-type : Paramnemyne arcana Heller, 1895 
[présente désignation] 
 

Paramnemyne arcana Heller, 1895 (fig. 75) 
Matériel examiné : Montagne des Chevaux, Roura, 11-VII-2009 
(SEAG) ; Itoupé, 370-780 m, 29-III-2010 (SEAG) 

 
Paramnemynellus Hustache, 1932 
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Espèce-type : Paramnemynellus rusticus Hustache, 1932 
 

Paramnemynellus rusticus Hustache, 1932 (fig. 76) 
Matériel examiné : Holotype (NHML) 

 
Balaninurus Heller, 1895 
Espèce-type : Balaninurus longipes Heller, 1895 
[présente désignation] 
 

Balaninurus arachnoides Heller, 1895 Nouveau pour la 
Guyane 

Matériel examiné : « Guyane » (MNHN) 
Balaninurus longipes Heller, 1895 (fig. 77) 

Matériel examiné : Rte. de Belizon, XI-2005 ; Camp Caïman, 
Cayenne, XI-2004 

Balaninurus plicatulus Heller, 1895 
Matériel examiné : « Guyane » (MNHN)   

 
Mnemynurus Heller, 1895 
Espèce-type : Mnemynurus caloderes Heller, 1895 
 

Mnemynurus caloderes Heller, 1895 (fig. 78) 
Matériel examiné : Mt. des Chevaux, Roura, 11-VII-2009 
(SEAG) 
 

Hoplocopturus Heller, 1895 
Espèce-type : Copturus armatus Gyllenhal, 1838 
 

Hoplocopturus javeti Champion, 1906 (fig. 79) 
Matériel examiné : Holotype (NHML) 

 
Copturosomus Heller, 1895 
Espèce-type : Copturus carinatus Boheman, 1838 
(fig. 80) 
 

Copturosomus pipa (Fabricius, 1801) 
 
Lissoderes Champion, 1906  
Espèce-type : Lissoderes subnudus Champion, 1906 
 

Lissoderes pusillus Hespenheide, 1987 (fig. 81) 
Nouveau pour la Guyane 

Matériel examiné : Paratype (NHML) ; Soucoumou, Kourou, 
11-II-2006 ; Camp Caïman, M. de Kaw, 14-II-2006 ; Cacao, 
20-I-2007 

 
Macrocopturus Heller, 1895 
Espèce-type : Copturus satyrus Gyllenhal, 1838 
 

Macrocopturus abnormis (Heller, 1895) Nouveau pour 
le Surinam 

Matériel examiné : « Suriname » (MTD) 
Macrocopturus albosuturalis (Hustache, 1937) 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) 
Macrocopturus albotorquatus (Heller, 1895) (fig. 82) 
Nouveau pour la Guyane 

Matériel examiné : Holotype (MTD) ; Nouragues (Saut Pararé), 
Régina, 20-VII-2009 (SEAG) 

Macrocopturus angustus (Hustache, 1937) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Macrocopturus anthracinus (Heller, 1895) 
Macrocopturus balyi (Heller, 1895) (fig. 83) 

Matériel examiné : Mt. de Chevaux, Roura, 16-XI-2008 
(SEAG) 

Macrocopturus bicruciatus n. sp. (fig. 3) 
Macrocopturus carbonarius (Heller, 1895) 

Macrocopturus cavisternus (Hustache, 1937) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Macrocopturus cayennensis (Heller, 1895) 
Macrocopturus cinereolineatus (Hustache, 1937) 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) 
Macrocopturus colymbus (Heller, 1895) 

Matériel examiné : « Guyane » (NHML) 
Macrocopturus conjunctus (Pascoe, 1880) 

Matériel examiné : Holotype (NHML) ; Nouragues (Saut 
Pararé), Régina, 20-VII-2009 (SEAG) 

Macrocopturus crenatus (Heller, 1895) 
Macrocopturus decussatus (Heller, 1895) 

Matériel examiné : Mt. de Kaw, Camp Caîman, 16-II-2006 (leg. 
Rheinheimer) 

Macrocopturus deplanus (Fabricius, 1801) (fig. 84) 
= Copturus scapha Kirsch, 1870  
Matériel examiné : Camp Caïman, Mt. de Kaw, VIII-2005 

Macrocopturus festus (Heller, 1895) Nouveau pour le 
Brésil 

Matériel examiné : « Brésil » (NHML)  
Macrocopturus flavoguttatus n. sp. (fig. 2) 
Macrocopturus fulvodorsalis (Hustache, 1937) (fig. 85) 

Matériel examiné : Holotype (MNHN) ; Mt. de Kaw, Camp 
Caïman, VIII-2005 (JR) 

Macrocopturus griseotessellatus (Hustache, 1937) 
Matériel examiné : Holotype (MNHN) 

Macrocopturus jekeli (Heller, 1895) 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Macrocopturus kirschi (Heller, 1895) 
Matériel examiné : « Guyane » (MNHN) 

Macrocopturus laetus (Heller, 1895) 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Macrocopturus lamella (Fabricius, 1801) (fig. 86) 
Matériel examiné : Montagne des Chevaux, 10-I-2009, 11-VII-
2009, 30-VIII-2009, 8-IX-2009 (SEAG) 

Macrocopturus lepidus (Heller, 1895) (fig. 87) 
Matériel examiné : Holotype (MTD) ; Roura, Fourgassié, 20-
XII-2006 ; sud de Régina, 30-XII-2006 ; Nouragues, 20-VII-
2009 (SEAG) ; Mt. des Chevaux, 25-I-2009, 16-V-2009 
(SEAG) ; Itoupé, 400 m, 17-III-2010 (SEAG) 

Macrocopturus leucomelas (Heller, 1895) (fig. 88) 
Matériel examiné : Nouragues (Saut Pararé), Régina, 20-VII-
2009 (SEAG) 

Macrocopturus lineicollis (Heller, 1895) 
Matériel examiné : Holotype (MTD) 

Macrocopturus lunifer Wibmer & O'Brien, 1986  
(nouveau pour le Guyana) 

= Copturus lunatus Hustache, 1937 nec LeConte, 1876  
Matériel examiné : « British Guyana » (NHML) 

Macrocopturus maximus (Heller, 1895) (fig. 89) 
Matériel examiné : Holotype (MTD) ; Mt. des Chevaux, Roura, 
30-VIII-2009, 24-IX-2009 (SEAG)  

Macrocopturus mimeticus (Hespenheide, 1984) Nouveau 
pour la Guyane 

Matériel examiné : Holotype (NHML) ; ouest Le Larivot, 
Cayenne, 8-XII-2006 (leg. Snizek) 

Macrocopturus nobilis (Heller, 1895) (fig. 90) 
Matériel examiné : Belizon, Cayenne, XI-2005 (JR) 

Macrocopturus pictus (Heller, 1895) (fig. 91) 
Matériel examiné : Nouragues, Régina, 20-VII-2009 (SEAG) 

Macrocopturus recurvicauda (Heller, 1895) (fig. 92) 
Matériel examiné : Holotype (MTD) ; Camp Caïman, IX-2004, 
XI-2004 ; Mt. des Chevaux, 16-XI-2008 (SEAG) 

Macrocopturus rhombifer (Heller, 1895) (fig. 93) 
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Matériel examiné : Holotype (MTD) ; Mt. des Chevaux, 16-XI-
2008, 25-I-2009, 16-V-2009, 11-VII-2009, 30-VIII-2009, 8-IX-
2009, 24-IX-2009 (SEAG) 

Macrocopturus rubricollis (Gyllenhal, 1838) 
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Macrocopturus rugosicollis (Heller, 1895) (fig. 94) 
Matériel examiné : Mt. des Chevaux, Roura, 16-XI-2008 
(SEAG) 

Macrocopturus sannio (Gyllenhal, 1838) 
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Macrocopturus satyrus (Gyllenhal, 1838) 
Matériel examiné : Holotype (NRS) 

Macrocopturus severini (Heller, 1895) (fig. 95) Nouveau 
pour la Guyane 

Matériel examiné : Montagne des Chevaux, Roura, 30-VIII-
2009 (SEAG) 

Macrocopturus subulipennis (Gyllenhal, 1838) Nouveau 
pour la Guyane 

Matériel examiné : Holotype (NRS) ; « Guyane » (MTD) 
Macrocopturus suturalis (Heller, 1895) (fig. 96) 

Matériel examiné : « Guyane » (MTD) 
Macrocopturus vandepolli (Heller, 1895) 
Macrocopturus venustus (Heller, 1895) (fig. 97) 

Matériel examiné : Paratype (MTD) ; Mt. des Chevaux, Roura, 
25-I-2009 (SEAG) 

Macrocopturus zurumorpha (Hustache, 1937) (fig. 98) 
Nouveau pour la Guyane 

Matériel examiné : Mt. des Chevaux, Roura, 16-XI-2008 
(SEAG) 

 
Philides Champion, 1906  
Espèce-type : Philides anthonomoides Champion, 1906 
 

Philides rufipes n. sp. (fig. 10) 
 
Trichodocerus Chevrolat, 1879 

Espèce-type : Trichodocerus spinolae Chevrolat, 1879 
 

Trichodocerus brevilineatus Champion, 1906 (fig. 11) 
Nouveau pour la Guyane 

Matériel examiné : Mt. des Chevaux, Roura, 11-VII-2009 
(SEAG) 

Trichodocerus spinolae Chevrolat, 1879 
= Trichodocerus lateralis Chevrolat, 1879 
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Figures 1‐7. Nouveaux Curculionidae de Guyane. Fig. 1. Cratosomus giuglarisi n. sp. (17 mm), a face dorsale, b vue de profil. Fig. 2. 
Macrocopturus  flavoguttatus  n.  sp.,  a,  habitus  (4,0 mm),  b,  édéage.  Fig.  3. Macrocopturus  bicruciatus  n.  sp.  (4,5 mm).  Fig.  4. 
Microzygops flavatus n. sp. (3,0 mm). Fig. 5. Lechriops mephisto n. sp., a, habitus (3,3 mm), b, édéage. Fig. 6. Lechriops tibiaexcisa n. 
sp., a, habitus (3,3 mm), b, édéage. Fig. 7. Lechriops touroulti n. sp., a, habitus (3,1 mm), b, édéage. 
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Figures  8‐10  Nouveaux  Curculionidae  (suite).  8.  Lechriops  trilineaticollis  n.  sp.,  a,  habitus  (2,5 mm),  b,  édéage.  Fig.  9. 
Crassocopturus guyanensis n.  sp., a, habitus  (4,0 mm), b, édéage. Fig. 10. Philides  rufipes n.  sp., a, habitus  (2,0 mm), b, édéage. 
Fig. 11. Trichodocerus brevilineatus Champion, 1906  (3,8 mm). Édeages. Fig. 17b. Cratosomus maleficus  (Olivier, 1807). Fig. 27b. 
Piazurus alternans Kirsch, 1875. Fig. 28b. Piazurus bogotensis Hustache, 1936. Fig. 33b. Piazurus maculipes Gyllenhal, 1838. Fig. 
36b. Piazurus propinquus Boheman, 1838.  Fig. 37b. Piazurus pseudoalternans Hustache, 1936.  Fig. 39b. Pseudopinarus  cerastes 
(Fabricius, 1801). Fig. 49b. Hedycera megamera Pascoe, 1870. Fig. 63b. Zygops strix (Olivier, 1790). 
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Figures 12‐23. Genre Cratosomus. Fig. 12. Cratosomus bispinosus (Guérin, 1833) (25 mm). Fig. 13. Cratosomus bombina (Fabricius, 
1787) (20 mm). Fig. 14. Cratosomus buquetii Guérin, 1844 (17 mm). Fig. 15. Cratosomus dejeanii Gyllenhal, 1837 (20 mm). Fig. 16. 
Cratosomus  hoplites  (Perty,  1832)  (23 mm).  Fig.  17a.  Cratosomus  maleficus  (Olivier,  1807)  (23 mm).  Fig.  18.  Cratosomus 
phyllocnemis Emden, 1933  (19 mm).  Fig. 19. Cratosomus plurituberatus Emden, 1933  (20 mm).  Fig. 20. Cratosomus  reidi  (Kirby, 
1819) (23 mm). Fig. 21. Cratosomus scaber (Fabricius, 1775) (21 mm). Fig. 22. Cratosomus scutellaris Emden, 1933 (25 mm). Fig. 23. 
Cratosomus trituberculatus Emden, 1933 (17 mm). 
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Fig.  24.  Pinarus  spiculum  (Germar,  1824)  (11 mm)  [Brésil].  Fig.  25.  Latychellus  venustus  Hustache,  1938  (7,3 mm).  Fig. 26. 
Piazolechriops  gracilitarsis  Hustache,  1938  (7,0 mm).  Fig.  27a.  Piazurus  alternans  Kirsch,  1875  (6,0 mm).  Fig.  28a.  Piazurus 
bogotensis Hustache, 1936  (7,0 mm).  Fig. 29. Piazurus  calcaratus Boheman, 1838  (7,0 mm).  Fig. 30. Piazurus deplanatus Heller, 
1906  (11 mm).  Fig. 31. Piazurus  impressipennis Hustache, 1936  (10 mm).  Fig. 32. Piazurus  leucomelas Hustache, 1936  (11 mm). 
Fig. 33a. Piazurus maculipes Gyllenhal, 1838  (7,0 mm). Fig. 34. Piazurus melanostictus Boheman,1838  (8,0 mm). Fig. 35. Piazurus 
phlesus  (Fabricius,  1801)  (10 mm).  Fig.  36a.  Piazurus  propinquus  Boheman,  1838  (10 mm).  Fig.  37a.  Piazurus  pseudoalternans 
Hustache,  1936  (5,5 mm).  Fig.  38.  Piazurus  sacer  Pascoe,  1886  (9,0 mm).  Fig.  39a.  Pseudopinarus  cerastes  (Fabricius,  1801) 
(6,0 mm), b, édéage. Fig. 40. Pseudopinarus guyanensis Hustache, 1938 (6,8 mm). 
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Fig. 41. Pseudopiazurus obesus (Boheman, 1838) (9,0 mm). Fig. 42. Lobops bonvouloiri (Hustache, 1932) (7,0 mm). Fig. 43. Lechriops 
breviusculus Hustache, 1939 (3,0 mm). Fig. 44. Copturus geayi (Hustache, 1931) (5,3 mm). Fig. 45. Microzurus carinicollis Hustache, 
1937  (2,2 mm).  Fig.  46. Macrolechriops  dilatatus  Hustache,  1939  (4,2 mm).  Fig.  47. Macrolechriops  nodieri  (Hustache,  1937) 
(3,5 mm). Fig. 48. Tachylechriops tibialis (Hustache, 1931) (4,3 mm). Fig. 49a. Hedycera megamera Pascoe, 1870 (6,5 mm). Fig. 50. 
Zygops  amoenulus  Champion,  1906  (6,0 mm).  Fig.  51.  Zygops  anchorifer  Desbrochers,  1890  (5,5 mm).  Fig.  52.  Zygops  buffo 
Gyllenhal,  1838  (11 mm).  Fig.  53.  Zygops  centromaculatus Desbrochers,  1890  (6,3 mm).  Fig.  54.  Zygops  histrio  Boheman,  1838 
(8,5 mm).  Fig.  55.  Zygops  jaspideus  (Germar,  1824)  (6,0 mm).  Fig.  56.  Zygops  leucogaster Desbrochers,  1891  (5,0 mm).  Fig. 57. 
Zygops  ligatus Boheman, 1838  (12 mm). Fig. 58. Zygops marmoreus Desbrochers, 1890  (6,0 mm). Fig. 59. Zygops pius Boheman, 
1845 (10 mm). 
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Fig.  60.  Zygops  planulus  (Fabricius,  1801)  (8,5 mm).  Fig.  61.  Zygops  rubricollis  Guérin,  1833  (8,0 mm).  Fig.  62.  Zygops  sanctus 
(Fabricius, 1801)  (11 mm). Fig. 63a. Zygops  strix  (Olivier, 1790)  (11 mm). Fig. 64. Zygops  temporarius  (Fabricius, 1801)  (7,0 mm). 
Fig. 65. Zygops  tridentatus Gyllenhal, 1838  (6,0 mm). Fig. 66. Zygops vinitor Desbrochers, 1890  (9,5 mm). Fig. 67. Zygops vinulus 
Gyllenhal,  1838  (10 mm).  Fig.  68.  Zygops  wiedii  (Germar,  1824)  (9,0 mm).  Fig.  69.  Parazygops  luctuosus  (Desbrochers,  1890) 
(7,5 mm).  Fig.  70.  Colpothorax  undulatus  (Desbrochers,  1890)  (7,0 mm).  Fig.  71.  Hypoplagius  pectoralis  Desbrochers,  1891 
(4,7 mm). Fig. 72. Timorus  curvipes Hustache, 1938  (5,0 mm). Fig. 73. Archocopturus  regalis  (Boheman, 1845)  (4,5 mm). Fig. 74. 
Mnemyne viduata Pascoe, 1880 (4,7 mm). Fig. 75. Paramnemyne arcana Heller, 1895 (5,0 mm). Fig. 76. Paramnemynellus rusticus 
Hustache, 1932 (4 mm). Fig. 77. Balaninurus longipes Heller, 1895 (4,7 mm). Fig. 78. Mnemynurus caloderes Heller, 1895 (6,5 mm). 
Fig. 79. Hoplocopturus javeti Champion, 1906 (4,7 mm). 
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Fig.  80.  Copturosomus  carinatus  (Boheman,  1838)  (4,7 mm)  [Brésil].  Fig.  81.  Lissoderes  pusillus  Hespenheide,  1987  (3,0 mm). 
Fig. 82.  Macrocopturus  albotorquatus  (Heller,  1895)  (4,0 mm).  Fig.  83.  Macrocopturus  balyi  (Heller,  1895)  (5,0 mm).  Fig. 84. 
Macrocopturus  deplanus  (Fabricius,  1801)  (7,0 mm).  Fig.  85. Macrocopturus  fulvodorsalis  (Hustache,  1937)  (8,7 mm).  Fig. 86. 
Macrocopturus lamella (Fabricius, 1801) (6,0 mm). Fig. 87. Macrocopturus  lepidus (Heller, 1895) (5,0 mm). Fig. 88. Macrocopturus 
leucomelas (Heller, 1895) (4,8 mm). Fig. 89. Macrocopturus maximus (Heller, 1895) (12 mm). Fig. 90. Macrocopturus nobilis (Heller, 
1895) (7,0 mm). Fig. 91. Macrocopturus pictus (Heller, 1895) (4,5 mm). Fig. 92. Macrocopturus recurvicauda (Heller, 1895) (9,0 mm). 
Fig.  93. Macrocopturus  rhombifer  (Heller,  1895)  (4,8 mm).  Fig.  94. Macrocopturus  rugosicollis  (Heller,  1895)  (5,0 mm).  Fig. 95. 
Macrocopturus severini  (Heller, 1895)  (4,5 mm). Fig. 96. Macrocopturus suturalis  (Heller, 1895)  (6,0 mm). Fig. 97. Macrocopturus 
venustus (Heller, 1895) (3,7 mm). Fig. 98. Macrocopturus zurumorpha (Hustache, 1937) (3,0 mm). 
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Figures  a‐g.  Conoderinae  de  Guyane,  photos  in  situ.  Fig. a.  Cratosomus  bombina.  Fig. b.  Cratosomus  hoplites.  Fig. c.  Piazurus 
leucomelas  (photo  Stéphane  Brûlé).  Fig.  d.  Piazurus  maculipes.  Fig. e.  Pseudopinarus  guyanensis.  Fig. f.  Zygops  strix  (photo 
Stéphane Brûlé). Fig. g. Crassocopturus guyanensis. 


